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LA PAIX DIES PEUPLES PAR L'¢GLISE

OUS assistons aujourd'hui à un spectacle
unique dans l'histoire du monde civilisé.
Au sortir d'un siècle qui fut peut-être le
plus fécond en guerres cruelles, des divi-
sions profondes semées par l'esprit d'erreur
se manifestent partout : divisions intestines
causées par les sectes anarchistes, divisions

de peuple à peuple causées par une ambition effrénée
et uie jalousie* farouche. Nous voyons les grandes
puissances temporelles qui imènient l'univers, cher-
chant leur salut et leur développement dans la force,
s'armer les unes contre les autres avec un zèle sauvage.
Les pouvoirs européens, par un étrange abus de la civili-
sation, donnent aux institutions militaires une prépon.-
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338 LE MESSAGER CANADIEN DU SACRÉ-CRUR

dérance démesurée dans 1'Etat ; ils attribuent au génie
militaire une importýnce exagérée; ils déploient à l'en.
vi et sur terre et sur mer des forces armées prodigieuses
entretenues à frais énormes, et s'entourent d'engins de
mort tels que l'on n'en a jamais vus de si formidables.

Et ces armements, loin de diminuer, s'accroissent de
jour en jour, comme si chaque peuple se sentait de plis
en pins menacé dans ses intérêts vitaux. N'est-ce plas l
reculer vers la barbarie ? Le droit est-il donc sans asile?
sans protection contre la force et la violence ?

Puis d'un autre; côté - contraste étrange! - une ten.
dance universelle à l'unité iniernationale s'accentue le
jour er jour. Des paroles de paix se font entendre de
tou;-es parts. L'aversion générale des hommes pour la
gue:-re, les craintes et les angoisses des peuples faibles,
des intérêts communs à sauvegarder, la facilité des coi.
munications entre les divers pays, voilà autant de mo-
biles qui poussent les peuples à une certaine unité inter-
nationale non seulement dans le commerce, mais aussi
dans la législatior.. Témoin la grande tentati\ e faite,
l'an dernier, par l'empereur de Russie pour constituer i
tribunal suprême chargé, pour le maintien de La paix,
de régler les relations internationales et les litiges qui
s'élèvent entre les peuples.

Ce projet répondait à un besoin impérieux de l'heure
actuelle. Aussi fut-il salué par un ccucert universel
d'acclamations généreuses. Tous, gouvernants et goi.
vernés, furent unanimes à y applaudir du fond du coeur,
et à faire des voux pour son succès, parce que touis sen-
tent bien l'impuissance de la diplomatie à mener ù bonne
fin l'oeuvre de la pacification de l'univers. Enfin une
autorité internationale faite du commun accord de toutes
les pùissauces allait faire son entrée sur la scène di



monde ; enfin le droit aurait un asile sûr, et les pou-
voirs désarmeraient. On pensa voir briller l'aurore d'une
ère libératrice. Hélas ! la joie fut courte. La seule
puissance capable, par son caractère divin, d'asseoir la
paix sur des bases solides, fut dédaigneusement écartée
di conseil des nations. L'Eglise de JÉSus-CHRIST et
son chef furent exclus du Congrès de LaHaye.

Aussi l'entreprise échoua-t-elle misérablement : la
guerret sud-africaine, les complications en Chine ont été
conune la réponse dérisoire aux savantes conclusions du
congrès des puissances. Comprendront-elles cette leçon ?
Puissent-elles enfin se persuader que pour les peuples
connue pour les individus, il n'y a pas de salut hors de
PEglise. Seule, l'Eglise de JÉSUS-CHRIST ofre des
garanties solides de paix bour le inonde, parce que seule
el/c possède le vzagistère infaillible de la vérité et qu'elle
est la »ère et la gardienne de la justice et de la cliarité.

II

Si princes et peuples revenaient à l'Eglise et mnar-
chaienit à sa lumière, dociles aux enseignements du suc-
cesseur de Pierre, l'unité d'esprit serait acquise au inonde
et avec elle un puissant élément de la paix. Quelle
union peut-on espérer entre les membres d'une même
famille où les esprits sont divisés? Et les divisions sont
d'autant plus profondes que les vérités, au sujet desquelles
on se sépare, sont plus essentielles et plus vitales, Les
divisious religieuses en sont un exemple frappant.

Ubhistoire nous offre ici une grande leçon. Tant que
les rois et les peuples de l'Europe furent soumis aux lois
de PEglise leur mère et obéirent à la voix du Pontife
de Romne, quels bienfaits n'ont-il pas puisés dans cette
unité d'esprit dans l'unité de foi catholique? combien
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grande alors et efficace était l'influence du Pasteur
suprême pour le maintien de la paix et le salut de l'Eu-
rope. Notre Saint-Père le Pape insistait sur ce fait his-
torique, le 11 avril 1899, dans une allocution aux Car-
dinaux:

" La mission de l'Eglise, disait-il, est pacifique et pacificatrice par
sa nature...... Il suffit de rappeler combien de fois il est arrivé au pas-
teur romain de mettre un terme à des oppressions, d'empêcher des
guerres, d'obtenir des trèves, des accords, des traités de paix......
Malheur à la civilisation des peuples, si, à certaines heures critiques,
l'autorité papale ne fût point accourue pour mettre un frein aux ins-
tincts inhumains de l'ampition et de la conquête, en revendiquant de
droit et de fait, la suprématie naturelle de la raison sur la force! J'en
atteste les noms, indissolublement associés, d'Alexandre 111 et de
Legnano, de saint Pie V et de Lépante."

Et pour poursuivre cette leçon de l'histoire, voyons un
peu ce que les peuples de l'Europe ont gagné à briser
les liens qui les unissaient tous à lEglise. Quels fer-
ments de discorde le protestantisme n'a-t-il pas jetés au
sein des nations? Rappelons-nous la France désolée au
16e siècle par huit guerres de religion, l'Angleterre par les
horreurs de la Réforme particulièrement sous Elisabeti,
l'Allemagne ravagée en tous sens et la guerre de Trente
ans, et, dans ce siècle, les cantons protestants de la Suisse
ligués pour opprimer les cantons catholiques.

Voyons aussi les fruits amers, pour l'Europe, de la
séparation des pouvoirs politiques d'avec l'Eglise. Cette
indépendance funeste des gouvernements a en pour digne
couronnement la Révolution avec toutes ses horreurs, et,
comme dernier complément, la guerre à la Papauté et la
prise de Rome.

Aujourd'hui tous ces peuples sont sur un volcan. Les
grandes puissances qui président aux destinées de l'uni-
vers ne peuvent présenter aucune garantie solide de la



paix, et aucun lien solide ne les unit ni ne les peut unir.
Car, sur quels principes d'ordre immuables peuvent-ils
baser un accord durable ces pouvoirs qui ne sont pas
fondés sur la vérité? L'Eglise seule possède la plénitude
de la vérité, P'Eglise seule infaillible dans son enseigne-
ment peut commander aux pensées et obtenir une sou-
mission volontaire et indubitable. Mais P'Eglise, ils l'ont
rejetée!

Il nous reste donc à prier le Cœur de JÉsus afin que
dans son infinie miséricorde, il touche les cœurs de ces
puissants de la terre et leur ouvre les yeux à la lumière
de P'Evangile. Il nous reste à prier ce divin Cœur de
donner l'efficacité de sa grâce aux efforts de notre glo-
rieux Pontife et Père Léon XIII qui depuis son avène-
ment n'a cessé de travailler à amener tous les peuples de
la terre à l'unité de la foi et à la pratique des enseigne-
iments chvétiens. Puisse le mouvement de retour, qui
agite aujourd'hui tant d'esprits d'élite, s'accentuer de plus
en plus! Puissent les politiques comprendre que 'Eglise
seule est capable de pacifier le monde en opérant l'unité
d'esprit dans l'unité de foi, et l'union des cœurs par la
justice et la charité czhrétienne!

III

One l'union des coeurs repose sur la pratique de ces
deux vertus, et que PEglise soit toute puissante à les
inculquer aux honmnies, Léon XIII faisait un exposé bref
et lumineux de cette belle et consolante doctrine, le i
féviier I899, dans une allocution aux Cardinaux. Après
avoir rappelé Pimpuissance de l'appareil ni1litaire et de
la multiplication des armées pour assurer la tranquillité
publique, le Saint-Père ajoutait:
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" Il faut chercher à la paix des fondements plus fermes et plus en
rapport avec la nature ; en effet, il est admis par la nature que 'on,
défende son droit par la force et par les armes ; mais ce que la nature
ne permet pas, c'est que la force soit la cause efficiente du droit. Et
comme la paix provient de la tranquillité dans l'ordre, il s'ensuit que,
pour les Etats comme pour les particuliers, la concorde repose prii-
cipalement sur la justice et la charité. '11 est manifeste que, dans le
fait de ne violenter personne, de respecter la sainteté du droit dXm-
trui, de pratiquer la confiance et la bienveillance mutuelles, résident
ces liens de concorde très forts et immuables dont la vertu a tant de
puissance qu'elle étouffe jusqu'aux germes des inimitiés et le la
jalousie.

Or, Dieu a ordonné que son Eglise soit la mère et la gardienne de
l'une et l'autre vertus; adissi l'Eglise n'a-t-elle jamais eu et n'aura-t-
elle jamais rien de plus à cœur que de conserver, de propager et (le
défendre les lois de la justice et de la charité. C'est dans ce but que
l'Eglise a travaillé sur la terre entière, et il n'est douteux pour per-
sonne qu'elle a adouci les nations barbares en leur conimuniquant
l'amour de la justice, et qu'ainsi elle les a détournées de la férocité
des mœurs guerrières pour les amener aux arts de la paix et à la civi-
lisation. Aux humbles comme aux puissants, à ceux qui o)éissent
comme à ceux qui commandent, elle leur fait à tous une obligation
d'observer la justice et de ne pas entrer en lutte pour une cause in-
juste. C'est elle qui a uni, par le lien d'une charité fraternelle, tous
les peuples, si éloignés qu'ils soient les uns des autres, et si dissem-
blables par tempérament. Se souvenant des pr -. eptes et les exem-
ples de son divin Auteur, qui a voulu être appelé Roi Pacifique, elle
veut que les hommes se reposent dans la beauté de la paix, et par de
nombreuses prières, elle a souci de demander-à Dieu que, par le salut
et la prospérité des peuples, il en écarte les dangers de la guerre.
Aussi, toutes les fois qu'il en a été besoin et que les temps 'ont per-
mis, elle n'a pas eu de plus chère occupation que d'intcrposer son
autorité pour ramener la concorde et pacifier les royaumes.

IV

Hâtons par des prières ardentes et assidues h- règne
de JÉsUs-CHRIsT sur la terre, pour que PlEglie, déli-
vrée enfin des obstacles qui s'opposent à l'exercice de sa
mission divine, fasse jouir tous les peuples des bienfaits
de la paix du Seigneur. Hâtons par nos supplications

M



ferventes au Cœur de JÉsus le jour béni et tant désire
où princes et peuples marchant à la lumière de l'Evan-
gile, unis de pensées et d'affections, iront de concert
"puiser dans la joie aux eaux vives du Sauveur." Alors
les relations iternationales seront réglées par des lois
saintes et inviolables ; l'esprit de justice et de charité
fraternelle fera que les nations s'entr'aideront et rivalise-
ront dle zèle pour le triomphe du droit. Alors la diplo-
matie ne servira qu'à traiter entre gouvernements avec
loyauté ec bienveillance; et la guerre, si parfois elle de-
vient nécessaire, ne sera plus que la protection accordée
aux droits du faible contre un adversaire puissant, et les
peuples chanteront la gloire du " Dieu de la paix."

L. HUDoN, S. J.

Prière quotidienne durant ce mois:

Divin Cœur de JÉsus, je vous offre par le Cœur imma-
culé de MAiE, les prières, les œuvres et les souffrances
de cette journée, en réparation de nos offenses et à toutes
les intentions pour lesquelles vous vous immolez conti-
nuellement sur lautel.

Je vous les offre, en particulier, pour que vous main
teiez la paix entre les peuples chrétiens.

Résolution a>osolique: Prier pour la paix.
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LES ORIGINES

Dévotion au Cœur de Jésus au Canada

§ III. PREMIÈRE C-LÉrBRATION DE LA FÊTE DU SACRÉ-

CŒUR AU CANADA.

(Sui/c)

En outre, à cette époque, la fête du Sacré-Cour n'était
pas solennisée dans les autres églises de la ville, et cela, en
vertu d'une disposition de l'Ordinaire. En effet, la popu-
lation étant alors fort restreinte, les Evêques avaient réglé
qu'une même fête de dévotion ne se célèbrerait pas publi-
quement dans deux églises de la ville à la fois. C'est pour
cette raison que chez les Ursulines on fête solennellement
la mort de leur Patron saint Augustin, à l'Hôpital-Général,
la translation de ses reliques, et à l'Hôtel-Dieu, sa conver-
sion. Et dans ce dernier couvent, bien que l'anniversaire
de la mort de leur Père saint Augustin soit la fête par
excellence de leur Institut, les religieuses sont tenues de la
chômer portes closes.

En revanche, la fête du Saint Cœur de Marie, dont la
célébration .olennelle, à l'Hôtel-Dieu, remonte au 3 juillet
I690, (i ) suit chez les Ursulines le rite ordinaire.

Dans son sermon sur le Sacré-Cœur, Messire Joseph de
la Colombière avait pris pour texte la parole du Psalniste:
" Mon cœur a proféré une bonne parole." (2) Ce sermon,
avec sa forme classique et son développement méiCtlhodique,

(ii il aurait fallu signaler. dans lintroduction de cette notice, I'existence Su
cantada, ds les comnmencenents de la colonie, le ce cuite si touchant et i xalutaire
qui coxiplète adnirablle:nent la s-rie glorieuse de nos dévotions tralitioniieles.

(2. Erur/avi/ Cor senum verbum bonuim. (Ps. XL,1V2.)
344



qui en rend l'allure un peu compassée, est trop long pour
être reproduit dans ces pages. Au reste, il s'adresse plutôt
à un auditoire mixte qu'à une réunion d'âmes pieuses; car
les religieuses, derrière les grilles de leur cloître, n'étaient
pas seules à l'écouter. Un passage, où reprochant à ses
auditeurs leur excès de zèle pour les intérêts terrestres, il
leur rappelle leur sollicitude pour "l'arrivée des vaisseaux,"
indique clairement qu'il prêchait à Québec.

IV. MESSE ET OFFICE DU SACRÉ-CGUR DE JÉSUS
EN 1700.

Avant la date mémorable que rappelle cette notice, plu-
sieurs offices et messes en honneur du Sacré-Coeur de JÉsus
et de MARIE avaient été approuvés par les Evêques de
divers diocèses. " Dès l'année 1688, dit le P. de Galli-
fet, (1) le Cardinal de Vendôme, légat du Pape en France,
approuva les offices du Sacré-Cour de JÉsus et de MARIE
pour les RR. PP. Bénédictins, pour l'ordre de saint François,
et pour les Congrégations du célèbre Père Eudes de Nor-
nandie." (2)

Vers la même époque (en 1686), la Sœur Joly, visitandine
de Dijon, sur la demande de la Bienheureuse Marguerite-
Marie, composa en français une messe et un office du Sacré-
Cour de JÉsus. Elle fut aidée en celà par l'aumônier de
son couvent, Messire Charolais, qui traduisit son ouvre

en latin. (3)
Le Père Gette, jésuite, également prié par la Bienheu-

reuse, composa, en 1688, un petit office du Sacré-Cour, très

(1) Erxce'Ine de la devotion au S.-C. de JÉsus, édition de 1745, À Nancy, p. 272.

(2) La ntene et les offices composés sur la demande de la Bienheuretuse Margue-
rite-Marie. et tous les travau: subséquents provenant de la nieme inspiration,
n'ont aucune ressemblance avec les offices composés par le P. Eudes. La fete du
Sacrê.Caeir d'après une édition de 1700 des offices en usage chez les Eudistes,
indique le 2o octobre, pour la célébration de la fete du " Cur adorable dejEsus."

1 .'office du Sacré-CSur qu'on trouve à la fin des pretnières éditions du livre
du P. Croiset et vraisemblablement, celui que composa en français la sœur Joly
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probablement celui qu'on trouve à la fin des premières ëd:.
tions du livre du P. Croiset. ( i)

L' annaliste du monastère des Ursulines de Québec .ittrj.
bue à Messire Glaudelet la composition de la messe ( t de.,
vêpres chantées à la preièire célébration de la fêtte (lu
Sacré-Coeur. E ii comparant avec (les ouvrages un peu .uxîté.

rieurs, les cahiers de chant manuscrits de l'époque c. 'sr

x'és au monastère, et le texte imiprimé' avec 1' autori>,atiun,
<le Mgr de Saint-Valier (2!), il est facile de constater qUiti il
travail de Messire Glandelet est plutôt une conxpilat~.~îU
une adaptation qu' une oeuvre origrinale. c3)

La inesse, qtui parait avoir été etiiprtintée atUx ll3l1ll<ý.

sources, commneilcé par l' Introit :Gî;ittdca,;zits hmc. zJ ),
nzino, dimklm cckbr-an/cs sut hontore SÇacraliss.imi '")-j
Jrx.st-, & cijuts .çoini/a/c ,ftzi.dc;il- hiy il c'/naz

F/unDei. (4)

(t) 1.4 d.7:.'fa',îli ait S£..:<. -l <e; ~.-.jSSCtî'T itc&iiu cil :3
ibolltiqitc (<llloracc Moliti, à 1.yott. Ce livre appartienît aux tsuifli i 1(f,

(21 cet imp~r3imé arissiitnc. fortuit laSpout IhrZvi.ire seulement. lt c ilt
pas la ilue.ce. tua-is.,eilecttit l'office du Sacré-Cçxtur.

(31, Ou trouve ctte itcs-ic et les výiires. enl termeis à peu lirès ietiu' ~u
Ouv-rage in(titl . i>. - z.i: <lit ,;tzj- (relie a,- .%*-.VÇ' JieN-.CitRisr et cl

litière z-diitioii a pa«ri:.' ru'iticrTs. ent 169t.

(4) -. toits ile Seigiscur. elhattce jour de ci, et: 15

uicltr dit C.rîtr trz.ès. iIctz dc 'ri~, t .qi!zolclitiité Sor réjoui,. t Ai.-t

toitait tots cttseulblc le Fil1s de Dliu.-

. 4
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CH APELLE
01) FUT CÉLÉ3RÉE LA

Première Fête du Sacré-Cour de Jésus
AU CANADA

ETEpetite chapelle au rez-de-chaussée du pre-
mier monastère des Ursulines a une histoire des
plus vénérables. Tout imprégnée du parfum des

souvenirs des temps héroïques de l'institut, et
des saints personnages qui y ont prié et s'y sont offerts à
Dieu pour le salut des âmes, ce modeste sanctuaire rap-
pelle les cryptes et les catacombes de l'Eglise primitive.
N'est-il pas, en effet, le plus ancien temple de la Nouvelle-
France, postérieur seulement à la chapelle de Notre-Dame
de la Recouvrance depuis longtemps disparue ? On y peut
voir, comme en raccourci, toute l'histoire des origines de la
foi au Canada.

Comme l'indique une des inscriptions placées de chaque
côté de l'autel, le Vén. François de Laval et les Martyrs
jésuites, les Brébeuf et les Lalemant, y ont célébré les saints
mystères. Là aussi, se sont fortifiées dans la prière et la
communion ces femmes vaillantes qui s'appelaient Marie de
l'Incarnation, Mère Saint-Joseph, Mère Saint-Athanase, les
autres pieuses fondatrices avec Mme de la Peltrie, et toute
la phalange de leurs héroïques compagnes et de celles qui
ont si dignement continué leur œuvre. Là encore se sont
préparées pour leur noble mission dans le monde les Angé-
lique de Verchères (î) et tant d'autres illustres cana-

.i " I,'héroïne de quinze an,." comme l'appelle l'histoire des Ursulines, avec
l'ai e d'un seul soldat réussit à défendre un fort et à tromper les Iroquois jusqu'à
l'arrivée du chevalier de Criýasy, averti par un coup de canon tiré par la jeune fille

de venir la délivrer.
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diennes destinées à tenir haut l'étendard de la foi et de
la vertu. C'est dans cette modeste chapelle que Marie-
Marguerite Dufrost de la Gemmerais, (i) qui devait plus
tard s'appeler la Vénérable Sœur d'Youville, eut le bonheur
de recevoir Jtsus pour la première fois dans le sacrement
de son amour. Elle y puisa la dévotion du Sacré-Cour de
JÉsus, dont elle devait être un jour une fervente zélatrice,
comme le rapportent ses biographes. Le nom significatif de
Marie-Marguerite, qu'elle portait en commun avec la voyante
de Paray-le-Monial, semblait la prédestiner au culte de ce
Cour adorable.

C'est là que, le 21 novembre 1642, jour de la Présentation,
fut célébrée la première messe dans le couvent bâti par la
Mère de l'Incarnation à la Haute-Ville, sur le terrain con-
cédé par la compagnie de la Nouvelle-France. (2) On y
chanta une grand'messe. L'officiant fut très probablement
le Père Vimont, jésuite, alors supérieur des Ursulines. (3)
Il les avait accompagnées ce jour-là depuis leur première rési-
dence à la Basse-Ville. On a dû lui offrir l'honneur de célé-
brer la messe en cette mémorable circonstance, comme quel-
que temps auparavant, le io mai de la même année, il avait
eu le privilège de dire la première messe à Ville-Marie, (4) le
lendemain de la fondation de cette ville.

A différentes époques, cette petite chapelle a servi au
culte, ayant été tantôt consacrée à d'autres usages, tantôt
reprise, selon que les événements l'exigeaient.

La sainte messe y a été d'abord célébrée de 1642 à 1650.
Incendiée avec le couvent, le 30 décembre 165o, et recons-

(1) Mlle Dufrost passa deux ans chez les Ursulines, de 1711 à 1713. Voir Madame
Jetté, Vie de la Mère d' Youvi e, p. 12.)

(2) on célèbre chaque année, le 4 décembre, à la chapelle dn couvent, une messe
de fondation " pour les Messieurs de la compagnie de la Nouvelle-France."

(3) Le P. Vimnont a été Supérieur des Ursulines depuis leur arrivée en 1639 jusqu'à
1646.

(4) On sait que c'est là le sujet du tableau, dû an pinceal, d'Ernest L<aurent, et
que la République Française, par l'entremise de M. Hanotaux, alors ministre des
Affaires Etrangères, a gracieusement offert à Sa Grandeur Mgr Bruchési, pour la
cathédrale de Montréal.

MI
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truite avec lui sur les mêmes fondations et avec une partie
des mêmes murs et des mêmes matériaux, l'antique chapelle
a de nouveau servi de 1652 à 1667. C'est alors qu'ou la
qu'tta pour la nouvelle chapelle bâtie en partie aux frais
de Mme de la Peltrie, dont il est question dans une note
antérieure.

Une troisième et dernière fois, on devait y revenir pour le
service divin. Ce fut depuis 1689, quand le monastère fut
relevé des ruines du second incendie (20 octobre 1686 , jus.
qu'à 1724, année où l'on prit possession de la chapelle
actuelle.

On y étai' '- l'étiroit, dans cette petite chapelle située à
l'extrémité sud du premier monastère, (aile de Saint-Augus.
tin). Elle avait, dit la Vénérable Mère, " sa longueur dans
la largeur de la maison (28 pieds), et dix-sept pieds de lar-
geur. Vous pensez, ajoute-t-elle, que cela est petit, mais le
trop grand froid ne permet pas qu'on fasse des lieux plus
vastes."

Dans les jours d'été, quand l'affluence des fidèles était
plus grande, on devait laisser les fenêtres ouvertes pour
l'avantage de la foule qui se tenait sur le préau voisin.
C'est ce qui a dû se faire le jour de la fête du Sacré-Cour
de JÉsos, en 1700, où le concours des fidèles fut onsidé
rable.

Le chœur des religieuses, où se tenaient égalemnt t le,
élèves, occupait l'appartement voisin, dont il était çéparé
par une grille." ( 1)

Dans plusieurs circonstances, Mgr de St-Valier pria c
dit la messe dans ce vénérable sanc'uvire. Quand, le r
août, 1688, il arriva de France, où il avait reçu la coné-
cration épiscopale, il voulut, le soir même, visiter la chia-
pelle du couvent, en compagnie du R. P. Dalilon, supé.
rieur des Missions de la Compagnie de Jtsus, du P. Bes-
chefer, aumônier des Ursulines, de M. de Merlac. aumônier

(1) En faisant les reparations, on a décou-vert, enl :S;s, les t-ac' de e ceU a-
cienne grille.
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de 1'évêque et de M. le Major. On y chanta le Te Deum
"avec une joie non pareille." Mgr de St-Valier y retourna
le 5 du même mois pour y dire la sainte messe. Aux
Quatre-'emps de septembre, la même année, " il voulut,
dit la chronique, donner aux religieuses la consolation de voir
conférer les ordres dans leui petite chapelle, qui fut remplie.
Nos deux Prélats, (r) ajoute l'annaliste, y étaient et
cnviron dix-huit prêtres. M. Tremblay fut fait prêtre, et
M. Doncet, diacre." (2)

Quand, pour la dernière fois, on se servit pour le culte de
cette chapelle restaurée après l'incendie de 1686, cette nou-
velle entrée fut l'occasion d'une touchante solennité.

"Ce fut le 23 juin, 1689, dit l'annaliste du monastère, que M. de
Merlac, Grand Vicaire de Monseigneur de Québec, ayant dit la messe
dans notre petite chapelle sous la communauté, porta le Saint-Sacre-
ment dans la nouvelle chapelle au bout du bâtiment. On avait fait
une allée d'arbres et de branchages, et jonché de fleurs le chemin par
où devait passer le Saint-Sacrement. Toute la communauté marchait
processioinellement, portant le manteau d'église et un cierge ardent
à !a main ; les pensionnaires suivaient. On chanta pendant la proces-
sion le Pange ingua, puis l'antienne O Sacrun, le verset et l'oraison.
Le lendemain, jour de la Nativité de saint Jean-Baptiste, la sainte
messe fut dite en ce lieu." (3)

C'est là que le 1er août de la même année, on célébra le
diquantième anniversaire de l'arrivée de la Vén. Marie de
l'Incarnation et de ses compagnes. Ce fut la dernière solen-
nité avant la date mémorable dont on célébre cette année
le glorieux bi-centenaire.

On aimeLra, sans doute, à savoir que le vieux missel, les
vases sacrés, le crucifix et la chasuble qui servirent en cette
occasion, sont encore précieusement conservés au monas-
tère. Le missel, qui plusieurs fois a servi au Vénérable
François de Laval, est un solide in-folio, avec coins en
ruivre. Il a été imprimé à Paris, enm 1678, chez George
josse, à l'enseigne de la Couronne d'épines. Jusqu'à ces

Il Mgr de 3.'a et Igr de saint-valier.
121 M. Tr.niblay fut un des hommes les plus éniictscdu Séminaire de Québec.

it l 17 'z' 'nnes de Qu 2c, 2e édition, tome 1, p. 424.
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dernières années, il n'y en avait pas d'autre au couvent, en
sorte qu'il est tout interfolié de messes nouvelles, dont plu-
sieurs sont imprimées à la plume par les religieuses.

Le calice, les- burettes-et le crucifix, tous en argent mas-
sif, dons de Madame de la Peltrie, sont artistement ciselés
et enrichis de symboles et d'autres ornements repoussés dans
le style de l'époque. Quant au devant d'autel et aux vête-
ments sacerdotaux, pieusement conservés dans tout leur
éclat et toute leur fraîcheur, ils sont, pour la richesse des
matériaux, la perfection du dessin et la finesse des broderies,
d'une beauté et d'un prix inestimables.

L'ABBi LIONEL LINDsaY,

Aumônier des Ursdines de Québec.

(A suivre)
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du Sacré-Coeur de Jéstis

ÉTENDflUE ET GRANDEUR DlE CES PR.OMESSS (i)

(Suite elfin)

N second lieu, la ýgrandeur des -pro-
-- messes du&Coeur-de J'tsus égalesleiir

étendue. -Dieu connait c<é ,qùi nous
est-bon, il ne peut se tromper-dans

-ses jugeflients et dlans ses prévisions;
nous, .nous;Itus -Méprenons -presque
-toujours-sur la valeur,,et la'pSe

- ~~des biens.-de.ce monde- ~edét
ce es fleurs que nous voiloma

cueillir! lalles.;21us -piquenlt bientêt
-et leurs piqûres souvent .sont 1ut«.
-telles. Que.d'lenreurs!1 Ies.-ieidue,
les honneurs, ls -plaisirs -nous .pa.

9 _qw missent digues Ale notre -estinte, et
mus les poursuivons, du- moins. -de nos. détirs : -nous--somtnes 'ictinmes
de Pillusion. ,De.1à.vient que l!existence de tant -d'hotme uet si
rde;.i.i.tée,*.Ùiýtrist,*en d4pit de -:- *1tI1font lpour;jmuir. In<u
im en:mains,. rien dan-s l'âme, qui soits3olide, qui-puisse-leuùr. donner
unvitàble.cotentement. Que.dire de ceux qui,,malgré'tougaetm
tforts, Testent privés de ces biens? La jalousie, la haine, linjustae
atrent dans leurs coeurs. La possession perd les premiers, la priva-
tisa perd les seconds : les uns et les autres n'ont pas su choisir ce qui
kurétit bon. Nous aurions fait commne le grand nombre, nous nous
xàis tromipés dans nos aspirations. Heureusement pour nous,
Niu a choisi lui-même ce qu'il nous ;promet. C'est la paix, la paix,
k prmier de tous les biens de çette vie, .i'est ,la consolation qui
unonte les coeurs abattus par la peine, C?.eit.vax zrfuge dans les coin-
ks que nous livrent le monde, la coucuiscenice et le démon, c'est
Ztreconversion sincère à Dieu, notte avancement dans la perfection,
Vit salut assuré autant qu'il peut l'être ici-bas. Voilà nos vrais

(' orlvasnde juini.
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biens : ceux-là laissent dlans le coeur, au fond du coeur, une joie pure,
sans mélange d'inquiétude et d'amertunme,-ils 'nous préparent, ils nous
conduisent aux biens éternels. RemercionS JJýSUS-CHRrIST (le tant
de bonté, et cherchons à bien comprendre les promesses qu'il nous a
laissées. La véritable reconnaissance envers lui consiste à reniplir
les conditions -qu'il y a mises, -et. à les remplir toujours. mieux pour

:"cevoir de lui davantage.
impossibles d'être indifférents aux biens'promis; ils nous sont trop

nécessaires, trop précieux. Celui qui s'engage à nous les doinner est
tout-puissant, infaillible, infiniment bon: de quel côté viendrait la
défiance? Impossible de refuser les offres du Sacré-Coeur; nous inéri.
tenions son indignation. Quoi ! voilà un roi qui, par pure bonté, fait
a un de ses pauvres tujets des promîesse~ de protection; de fortune,
-d'amitié, il y -met pour condition un actit facile et qui, d'àilleurs, sl'ni.
gpose de soi-même, peut-on répondre par -u refus-? Ce setait ni épriser
la protection, l'amitié, la personne du roi, il y verrait 'une gra, e
injure, et nul doute que sa bienveillanice7 ne se tôurue'eui indignation.
-Aussi, je nie demande comment ceux qui cônnaiss 'eît la dév~otion au
Coeur de JýsVS, son excellence, ses privileges, ,niais enfont trop peu
-de cas, répondront au.-Seigzzeur, quand il. les jugera - Qu'ils enten.
dront de durs reproches 1 qu'ils éprouveront d 'regrefs, de confusin!
epurvu .qu'en perdant les frtiits. de ce.tte dévqtiqni, ils n'aient pa
exposé leur salut éternel. P ans une de ses lettres au P. Croiset, la
bienheureuse Marguerite-Marie s1exprulneý ainsi- '&JEýc;su ie rit voir
cette ;dévotion comune un des derniers fforts d1e:.ýsç%amour z c'est la
dlernière. invention 'de sa charité; il ne ti*éndùfàqu'--flous"d'eni profiter.
Malheur à ceux quine le ferontpas ou ne voudront pas.le faire!"'

Il 'n'en ýsera pas àiusi'de nous : nous -estimerons de plus enlus )15un
cuIité -établi par Jiýsus-CRIus'r lui-même, nous en observerons les pré.
tiques autorisées, en particulier, celle'-de la communion reparatric.
et les belles promesses dont cette dévotion est nrichie se vériierout
en nous. ..



Aux -Armes! '

A vie.estn combat dont la palme est aux
cieux," a écrit Casimir Delavigne en s'ins-
pirant d'un mot de la Sainte Ecriture.
Et il est profondément vrai ce vers du
poète de Nornmandie. Partout c'est la
bataille douloureuse, nous devorns tous
lutter sur- cette terre : le royaume de là-

t haut est une citudele, et seuls les vaillants
l'emportent &.assaut'.

S Déjà du temps de saint Paul, ce bon
soldat du Christ, le busillus grex de

.a l'Eglise en était 'réduit à se battre pour sa foi, et à cette armée née
n.d'hier, l'Apôtrekri*ait.debout, aux armes> en garde, sta.de in fia'E, con-
mV forlamnini, viriiter agite.
ns Cst le commentaire de ces quatre mots du vaincu de Damas que

la viettde nous présenter 1 Père Charruau dans son beau livre: Aux
ouArmes!1

;lh le croirais faire injure aux lecteurs du MElssAr.Er., en leur deman-
or. damot s'il connaissent les Exercices spirituels de saint Tgnace, ce livre

qui, seloisaint,yrançois de Sales, a sauvé autant d'Lmes qu'il ren-
nferme de lettres.
M. h bien! tout -lelivre (les Exercices de saint Ignace est dans ces

pages dt, jCsuite de Tours, niais c'est du saint Ignace ,fln-de-siclisê;
ot involoultzoirciiiît leiotmýilitia homninis de jbs'y traduit par struggle

for le.
" Morts ou libres! criait jadis Guérin en s'enfermant dans sa de-

mecure coiiînie dans une[place deý guerre. Quelque cpinion qu'on ait
de cette attitude, c'étaitcrâne, il.faut l'avouer, et l'énergie des ligueurs
du Granid occident devrait nous servir de miodèle, dans la lutte que

mus~oi.uorscontre lesenr.eiuis de notre salut."
Certes, voilà un langage auquel nous n'étions point hiabitués ; il

fallaitdoylaudat.e et du talent; niais, pour le flon Dieu que ne tente pas
le ùkl %I.osto.que!1 Il sait se faire tout à tous pour les gagner à

J~u.CîRo~ctj~crois.*aue loppo)rtiue brochure du Père Clrnrruau

11>.4u .Im;.qpa lc Pèe Carrawde a cmpaniece aoss.Paris, Victor
kdiaux lioai . édilteur, 19C0. Un vol. iin.mS 0Jésus de XIX. - zýý page.%
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pénètrera où n'arriveriezit plus les sermonnaires et les livres d

A ces-jeunes;-gens..qtii -sonpneilletit ou qui mangent, ce livre -,lu
le. cÔip de èiairon ; sezititrlle vigilante, il vient crier que le -ýlaisir est
éphémère et que le lendemain de la vie est éternel.

Volontiers on y rencontre ça et là des termes de stratégie, on <lirait
que l'écrivain a respiré l'odeur de la poudre et qu'il l'aime elle et ]es
balles.

Cela n'est pas pour déelliie ni pourétonner: 1'l'apôIre de la Com-
pagnie de JÉsus, a lécit Ra,%ignab, doit -apporter dans les combats où
son Dieu l'appelle la dieèipflne, la -franchit>z l'abnégation militaire.
Iront jésuite est sol'dat."' 1>1 "Jfsus e~t son div0l, icapitaine," aurait-
il pu ajoùter avec Boieuèt.

Rien d'étonnulit d*onc 11ans'le ton martial de ces.pages : les deu.x
Etettdards nesontI11pas dceseaint Ignacte lui-Inime ?

je ne veux pas m'attkder pflus ýqu4l ne convieiàt à parler du livrt
du Père Charruau : il inétttaÙït qWf le voudront lire.

Pour ceux qui n'aurôiit*paýs ce-boifheur, voici une brève analyse de
ces pages.

L'ouvrage se divise- en 'deux -parties-: pourquoi -sonmns-nols tentés?
et coenient rêsiÉter à là teiitdt?'n :

Dans la première partie, le Révérend Père ëxýlitque que Diieu'per-
met la tehtation'poursaà iire Ét"poûr«le bien 4de ilotre'âine. "~Dieu
-veut être servi par dies "Créàtu'es libres ; il a -voiiXu -sans doute que
notre salut fut l'oeuvre de sa grâce niais aussi le prix proposé à nos

e~Tots; e qi est bie ù'ýlüs È1o-ieux pour 'lui ét -pour nous, que s'il

uious-eut sauvés sans aticine«nÔéràfion 'de notre patt."1
'Dans la seconde pgarfie, I'ôt -trouve -un véiitàble arsenal. d'arme

pour avant, pendant et après la tentation. C'est d'abùr'd la prière et
le vouloir, ce sont les-enees ee la fôi, ce sont les sacrements et la
dévotion à 'MJLiE l'Imirdàtukîe, la Divine Secoureuse, la Viete, la
Mère, douce-etforte corn)hseýldin/e rangée en bataille. Après lalIut,
s'il y a eu victoire il en faut rendre grâces à Dieu ; s'il y a eu défite,
il reste un remède: l'nùteur nous le donne avec saint Jeait et il iuriit
pu terminer son livre -par «tes doutes et consolantes paroles: "mes
fils, j'ai écrit afin de vous éloigner du pécdhé ; mais si l'un de vous est
tombé, qu'il s'en -souvienne, il a un avocat auprès de Dieu le Père, il
a JÉSUS-CHRIST te Jute : il, est'la victime expiatoire, non seulen:eat
pour nous, mnaispour le intnde- entier : filioti iici, hcvc .scribo zvbis ki
nlon peccetis. .5'd et si quis te'ccavetit, ardvdcatiiim îa/iewus uprd
Pal ree, JEsuý-'n CHRxisruujustiiii : et ipsc est propiiaitc p1wOýe«als
nostis; noit 5ro nostris auteem tanknt sed eétiani pro t<'hius ih.'i

Montréal, i er juillet 1900.



est La Communion Hebdomadaire
ailt (Suite etfin)

-- AU MOYEN-AGE

MANMOINS la pratique de la com-

munion dominicale ne semble

avoir été universellement aban-
donnée que dans le cours du neuvième

lux siècle, "une époque de trouble et de tran-
sition.'

Peu à peu on en vint à ce point que
beaucoup de chrétiens laissèrent passer
l'année entière sans s'approcher des sacre-
ments. C'est pour obvier à cet état de
relâchement que le quatrième concile de

lien \ Latran (1215) promulgua son célèbre dé-

cret par lequel il obligeait tous les fidèles,
arrivés à l'âge de discrétion, de recevoir
leur Créateur à tout le moins une fois
l'an, à Pâques humblement. Mais en
modifiant ainsi son ancienne discipline,
l'Eglise n'agissait qu'à regret pour iné-
nager la faiblesse de ses enfants avec une
bonté toute maternelle, et par crainte
d'éteindre la mèche qui fume encore.
Ses docteurs continuaient d'insister sur
les avantages spirituels et même la néces-
sité d'une connunion plus fréquente.
Les Pères du concile de Bâle (1449) di-
saient: " Non seulement il est utile et
salutaire de recevoir souvent le sacre-

ment de l'autel, mais cette pratique est entièrement néces-
aire à celui qui ne veut 'pas'reculer, à celui qui souhaite
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de s'avancer dans le service de Dieu, dans le chemin d. la
vertu et de la vie parfaite." A la même époque, s tint
Antonin, archevêque de Florence, écrivait : " J'exhoi te à
communier tous les dimanches quiconque n'a pas la (.)s
cience souillée d'un péché mortel." C'était répéter dans
une forme à peine différente la parole de Gennade, 'inmg.
temps attribuée à .saint Augustin, et que saint TLuas
d'Aquin rappelait deux siècles auparavant à ses contulnpo.
rains: " Quant à la communion quotidienne, je ne la loue
ni la blâme ; niais la communion de tous les dimaniches je i'a
conseille à tous, pourvu que l'?hne ne soit pas attach/eé au
péché."

Toutes ces exho'rtations restèrent sans effet, et, à trs peu
d'exceptions près, la communion hebdomadaire fut partout
abandonnée. On en trouve un indice suffisant dans ce fait
seul que le séraphique François d'Assise lui-même n'osa
pas imposer plus de trois communions par an aux religieux
de son tiers ordre!

Ici se pose un problème intéressant : Comment se fait-il
qu'avec cette rareté des communions le moyen-áge ait pu
arriver néanmoins à une si belle effloraison de vie surna.
turelle ?

A cela on peut répondre, semble-t-il, que si le nombre de
communions pour chaque individu était restreint, le nombre
des communiants était incomparablement plus grand qu'au-
jourd'hui. Car tous, ou à peu près, faisaient alors leur
communion pascale, et ils s'y préparaient par de longues
prières et une rude pénitence quadragésimale. S'ils man-

geaient moins souvent, ils mangeaient mieux, et la vigueur
de leur tempérament mofal pouvait leur permettre de plus
longues abstinences.

D'ailleurs, à côté de cette exubérance de vie chrétienne
au moyen âge, apparaissent bien des faiblesses et des misères
qu'une communion plus fréquente auraient eipchées, et
qui préparèrent lentement les esprits à l'éclosion <lu protes-
tantisme.
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Au souffle empesté de l'hérésie, la lampe du sanctuaire
s'éteignit dans une grande partie de l'Europe chrétienne, la
foi même en l'Eucharistie disparut. Devant l'extension de
cette apostasie et les violences qu'elle enfanta, le peuple
chrétien, resté fidèle, se réveilla, et courut se presser de
nouveau autour du banquet eucharistique.

IV - LE CONCILE DE TRENTE ET LA COMMUNION

Ce fut d'abord le concile de Trente qui donna le branle
à ce mouvement de retour. Rappelant les anciens canons
de l'Eglise, il exprima le désir de voir les fidèles prendre

part à la communion chaque fois qu'ils assistaient au saint

u sacrifice. Comme la masse du peuple chrétien ne pei't

it guère entendre la messe que le dimanche, c'était implicite.

a ment exprimer le désir de voir renaître l'usage de la com-
mnunion hebdomadaire :

Ignace de Ioyola (ï) et ses disciples se firent partout les

apôtres de cette vivifiante doctrine. " C'est une véritable
croisade eucharistique qui s'organise en faveur de la com-
munion hebdomadaire, et elle porte partout des fruits mer-
veilleux." Sainte Thérèse, applaudissant à leur zèle, écrit:

e "Les Jésuites font du bien, car ils font communier leurs
écoliers tous les huit jours."

A côté des disciples d'Ignace, et dans ce même siècle,
d'autres apôtres de la fréquente communion se lèvent. C'est
saint Philippe de Néri, saint Charles Borromée, saint Fran-
çois de Sales ; ce sont les théologiens et les ascètes. Le
cardinal Tolet affirme que la communion hebdomadaire est

le moyen le plus efficace de conserver la pureté des enfants.
Molina le Chartreux écrit un livre d'or où il résume sa thèse

e dans cette phrase :
"dJe dis donc que je voudrais fort et le souhaite de tout mon

t (il Dès-avant le concile de Trente, saint Ignace traçait dans ses E:rerccsspiri-
tal, cette rtitee pour etre en parfait accord de sentiment avec l'Eglise: Iouer
touunuion faite au moins une fois 'an, et plus encore la conmunion de chaque
nôý4 i Wa 11u la communion de tous les huitjours, pourvu qu'on la fasse avec
kconditionis requises."



our, que toits les chrM<iens du monde communiassent une i1ýis
la semaine ou ke dimanche, et que pas un, tant fut-il granid
>b&ur, ne recudftplus de huit jours à communier."' (i)

Le catéchisme du concile de Trente, si estimé dans toute
l'Eglise, tant de fois recommandé par les papes, n'est pas
"ous explicite: "'Que les fidèles, y est-il dit, ne se con.

tentent pas d'obéir au décrt du concile de Latran en rece
vaut une fois l'au seulement le corps du Seigneur; mais
qu'is se persuadent qu'ils doivent communier fréquemment
Quant à définir s'il convient de le faire chaque mois, chaque
semaine ou chaque jour, on ne peut fixer à cet égard une
règle uniforme; cependant voici un principe très certain
donné par saint Augustin:- ' P.lz de Ici/e sarlc ç- :Par
>uusez communier tous les/ousrs."'

L'élan était donné; le courant des &mes vers r E-*ucha-
ristie devint même si fort que dans plusieurs contrées Me
paroisses entières ne se contentèrent plus de la commnionic

hedoadaire. Les fidèles avaent faim du pain de .ie et
le rélmuntpnat la semaie

V - Aws*NisME. VrAINCU

Irrté de cet épnoism t de ferveur, l'enfer suscdt
un nouvel ennemi de l'E.ucharistie ; ce fut le jansênisar,
qui, né en France, envahit bientôt tous les, pays latins, abo»
lismant partout la communion fréquente d'abord, Puis tome
communion, et enfin dévastant, avec les églises, la foi dmn
les coeurs.

4Q le jansénisM, dit le P. Coubé, Ce fut 4OeC encoM la guerr J
l'Hostie commue le protestatisme, uMais Se fut la guerre hpcie.
Ce fat la trabison qui simule l'amitié et (mue le baiçtr lpour nia
frapper au coeu. -Au lieu de brù1er lhote, il faisait la .zénudexiS.

(t) te mêmue aioler 4crit ailleurs: -Je d4s que le coeuuur <koi: lirocwft. sa%
qu'il pou..a. que ic piiui Pr glspau à oumuieisoe I leIs ,v:i:iiui"et q.
%%uw pivit~ôu en wcrM wmril mi « cm ruioni prochu:. ai eu peoth'. f4£*iwrdtfr

umit. lmMetla lul domi posuit refum: e qui ecm couforme.b t%-kdt
?Mie Tbt*bCie, de MukRvqu 4Ï4400?i.dft.'iugt/ear fOJWms# "J'vr/d i »

M M mfg <'*1nimafleu uesurw lowi Mr diw*r I»urvql que 1llvOMu
Vtille S'y dispomer."1 <I'imntn. dlu pw~re. Tté Vii. ch. Vi.>
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devant elle, la prenait d'une main gantée de respect, l'enfermait dans
le tabernacle comme dans une prison et faisait la faction autour d'elle
pour empêcher les fidèles de venir recevoir ou enlever leur Dieu.
Garde-chiourem en surplis, Tartufe déguisé en Père de l'Eglise, il
prétendait ainsi faire respecter le Saint Sacrement. Jamais le monde
n'avait vu, et peut-être ne reverra une hypocrisie aussi gigantesque."

Mais le Christ ne se laissa pas enchaîner. Brisant les
portes de la prison où on avait voulu l'enfermer comme
dans un tombeau, il parut au seuil, et nous montrant son
divin Cœur, il nous pressa de venir le visiter dans cette
Hostie sainte où il s'est fait captif-par amour, et de com-
penser par la fréquence et la ferveur de nos Communions,
l'ingratitude et la coupable négligence de tant d'hommes
envers cet auguste Sacrement.

Cet appel du Christ, porté partout par les apôtres de la
dévotion à son Sacré-Cœur, fut entendu ; devant lui la per-
fidie janséniste dut reculer, laissant la voie libre vers l'Eu-
charistie. Flle reculera de plus en plus. (i)

Aujourd'hui, la communion mensuelle est déjà devenue

comme la règle commune pour les chrétiens qui font pro-
fession de piété. Bientôt, espérons-le, la règle ordinaire,
et pour un bien plus grand nombre de fidèles encore, ce sera
l'antique communion hebdomadaire.

Les voix autorisées qui nous y convient ne manquent pas
dans notre siècle. C'est, outre la voix du vénéré M. Des-
genettes, la voix de Mgr de Ségur, écrivant: " La commu-
nion de chaque semaine est la communion ordinaire des bons
chrétiens." C'est la voix du saint curé d'Ars, pressant tous
ceux qui l'approchent de ne jamais manquer le bon repas du

ti. Saint Léonard de Port Maurice, le grand missionnaire populaire de l'Italie
au siècle dernier, finissait toutes ses missions par une pressante exhortation à la
communion hebdomadaire, qu'il donnait comme le grand moyen de se conserver
en état de grâce: "Ah! mes frères,disait-il à ses milliers d'auditeurs, voulez-vous,
être des anges dans un corps de chair, vivre purs et vaincre toutes les tentations,
particulièrement contre la belle vertu ? Voici le moyen : Approchez-vous de la
table des Anges, sillon tous les jours, au moins tous les huit jours ... Voyons,
prenez tous la sainte et salutaire résolu/ion de communier chaque semaine.'"

Saint Alphonse de Iiguori écrit ce.tte phrase si glorieuse pour l'Eucharistie
On voit par expérience que ceux qui communient tons les huit jours ne tombent

jamais ou presque jamais dans le péché mortel."

MI
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dimaniche. ''Rieni n'est si beau, mes enfants, qu'une 'ale
pure, qu'une alle nourrie de son Dieu.Pi /e-o.

p5ar une bonne confession, el chaque dimanche don:'u
à voie Lime." C'est la grande voix (le Pie IX, se f.i'-a:it
lui-m~ême l1propagateir de l'opuscule de Mrde SÙ0guÂ -;Iîr
La/~' sain/e Comnunihw et l'offrant el] souvenilr ài toi'. Sv.
visiteurs.'* C'est enfin la voix auguste de notre Saint
Léon XIII, qui, dlants la lettre de félicitation adrv> à
l'auteurý:de cus cisýcours, lui exprimie son vif souhlait i

in\ç1. irandn'bce de l.io;u~penn 'labiiude ilY
voir chaque semilainle sechidel'i/.

Après une: approUntioli aussi formelle du Père c <uuuunII
de tous les fidèles, à laquelle Se joignlent les approbati< I'uS d;.
plus <le cinquante évêques, on nie pourrait Sans téuléri<é
vouloir taxer d'exagý,érationl la thèse soutenue par lu R. P.
Coubé. Cette thèse peut souilever sans doute bicii des
objections, et'' orateur du congmrès de Lourdes les examiine
et les réfute exi détail à la fin de cette nmême con féreuce.
Mais la difficulté principale sera t-oujours le manque die
bonne volonté, et pour triompher de celle-là il suffit <le voit-
loir.

Puissent donc, dirons-nous, en terminanrt, les veu.\- (le
Léon XIII se réaliser bientôt. Puissent les honunes surtoult
comprendre qu'ils sont inclus eux aussi, et tous les pre-
iniiers, dans la massc d's fidèles; que pour lutter victorittuse-
nment contre le courant naturaliste qui entraîne la s:ociété
contemporaine vers les abîme~s, pour réagir contre aIas-
nient des caractères !:i général à notre époque et résisIt
aux mille tentations qui les sollicitenît de toutes parts, ils
ont besoin, pour eux et pour leurs fils, d'une: 'urahior-

dane dénegie. surniaturelle ; que pour obtenir c, liv ùuergie
la volonté seule nie suffit pas, la prière niièmie nev >u1lit lms,
niais qu'il fautenx outre le recours fréquent auix s~eîcz
nion seiiuleet ziu ,;*.creiiienit qui relève et qui liule Illa
encore aut S;icrtieiet pir excellence, qui coîxtielî lit Siurc
même de la vie iuntr lle 1'liEuicharistie quu liv Christ a

A
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exîi resséient instituée pour vivifier, fortifier les âmes, pour
slu1'*,éer à notre faiblesse eii nous infusant des énergies
tout.,ýs divines. Puissent-ils, en un mot, comprendre toute
lAý 1.-rité de cette simple mxais profonde parole que nous
citit .ns en commençant :"leszezirs, commiez-:, et fates
,llll!If 7liC;T tous les hit jours,.'' Avec le retour à l'ancienne
di.sci;dine, nous verrions refleurir bientôt les mâles vertus de
la p)rimiitive Eglise.

VUie Ligue s' organise en ce moment emi France pour rame-
lier &tnis le peuple chrétien la pratiqlue (le la communion
hebdo madaire. Les Associés de l'..-iosiol1at de lait r
dais Il Nouvelle-France ne resteront pas exx arriè 're, nous emx
avOns la ferme confiance, sur leurs frères du vieux conti-
niemt. eux. aussi travailleronît à hâter le triomphe complet
du C½ur de JÉsus sur le monstre odieux du Jansénisme.

J.RULANS.J

TRÈSOR DU CR41JR DZ jIýS-US

SO~.ME GÉNÉRALE DES oEUVREZS OFFlERTES LEZ MOIS DERNIER

Actes de charité . . . . 2,36,636 Lectures de piété. . . 78S
Actes de miortification. -216,i59 'Messes célébrées -. . 2

ChaPelets........310,610!.MNesses entendues. . oî,
Mnmins de Croix. . . . 40,945 <ïFuvres (le zèle -. - 7S
ûmmunioms sacraiinen- Reuvres diverses . 34S
telles....... 39,925 Pri±res diverses------974

Cirnunioiis spirituelles. 341,367 Souffrances ou afflictions. 90
Eumens de conscience - 92, 11 ! Victoires sur ses défauts . 91

.sies de.silczice -. . 275,o5o 'Visites ;au S. Sacrement .- 4
BU:ede réCréatiOll. 2c06,749
'Bmes dctravail. -.. 401,77-3: SOMME-IF GiNIRALEF 4,0,51
Bmerssautes .. .. ...... 5,946:

,O00

,122

,87
$S4o
,033

,229

,86S
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.240
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UNE FÊTE RELIGIEUSE ET HISTORIQUE

Le Triduum chez les Ursulines de Québec

Deuxième Centenaire de la célébration de
la Fête du Sacré-Cœur au Canada.

ES 20, 21 et 22 juin, trois jours de soleil et de ciel serein, jours

de prières et d'adoration pour les habitants du cloître et les

fidèles de la ville; jours de triomphe et de consolation pour le

Sacré-Cœur de J sus dans la sainte Eucharistie ! jours de

glorieux et touchants souvenirs pour le vieux monastère et l'église du

Canada....
Quel privilège inestimable pour la vieille cité et son antique monas-

tère d'avoir été choisis, dans les desseins de la Providence, pour être

le berceau de la dévotion si salutaire au Cœur adorable de JÉsus !

Faut-il s'étonner que de là ait rayonné la foi dans presque tout le

continent américain ? et que de ce même foyer, de cette église de

Québec, mère et maîtresse de presque toutes celles de la moitié du

Nouveau-Monde, soient parties la lumière de l'Evangile et la flamme

du zèle apostolique ?
En cette année mémorable, qui couronne un siècle et salue l'aurore

du siècle nouveau, le successeur de Pierre a voulu rendre au Christ,

Roi immortel des siècles, l'hommage de l'adoration et de la consécra-

tion universelle du genre humain.

Rome, Montmartre et Paray-le-Monial étaient les théâtres désignés

die droit pour cette manifestation catholique. De ces foyers sublimes

de la foi et de la charité chrétienne s'est élevé, le vendredi après

l'octave du Saint Sacrement, un triple concert d'acclamations et de

louanges à Celui qui, ayant reçu toutes les nations en héritage, doi t

régner pour le bonheur et le salut des peuples. A cet hommage de

l'Ancien-Monde, le Monde nouveau, et surtout la Nouvelle France,

devait associer l'hymne (le sa reconnaissance et de sa fidélité au Cour

de JÉsus....
Voilà pourquoi on était en liesse, dans le "vieux monastère ;

voilà pourquoi la rue Donacona était pavoisée aux couleurs du Pape,

de l'Angleterre et de la France. Fête à la fois religieuse et historique,



tout devait le rappeler dans la décoration de l'antique chapelle et
dans le caractère des personnages invités à figurer dans la célébration.

Le rapprochement des deux dates séculaires, 1700 et 1900, s'imposait

dans cette circonstance destinée à rappeler un événement qui remonte
à un passé de deux cents ans, et qui, aujourd'hui plus que jamais,
revêt un caractère significatif et providentiel.

Tout dans l'ornementation de la nef et du sanctuaire servait de trait
d'union entre -le présent et le passé. C'est toute une.page d'histoire
ancienne et d'histoire contemporaine qui était écrite en couleurs par-
,antes sur ces blasons et ces oriflammes qui ornaient les murs de la
vieille chapelle, et se léroulaient comme une chronique enluminée à
l'eil du spectateur émerveilé et édifié.

Ce n'est pas à dire que toute autre décoration fût exclue ; mais elle
était, comme elle devait être, sobre et délicate, pour ne pas voiler aux
regards les beautés artistiques et sculpturales de la chapelle, et surtout
pour ne pas distraire de l'auguste présence de l'Hôte divin du Taber-
nacle, solennellement exposé, chaque jour, sur un trône de gloire, à
l'adoration des fidèles.

Quelques banderolles semées de fleurs et d'étoiles d'or, de légers
festons de gaze aux couleurs tendres pour relever -la monotonie dela
cornicle de la nef ; devant la chapelle du Sacré-Cœur, bâtie en 1723
sur,'ordre de Mgr de Saint-Valier, de riches rideaux en velours cra-
noisi et vet sonibre ornés de franges d'or et d'argent, et de dentelles
aux arabesque-s -lorées, les bannières des confrères des quatre seclions
des tilèves, voilà tout le complément obligatoire de cette toilette de
lête.

Une inscription au-dessus du maître-autel, Advenial regnum Iuun,
résumait la pensée dominante de toute cette solennité et les voux de
idèles pour le triomphe du CHRisT.

3Mais l'histoire de l'Eglise et de la patrie était écrite en symboles
expressifs sur ces blasons qui 'étalaient sur des manteaux royaux ou
des bannières élégantes. De chaque côté du maître-autel, les arnoi-
ries des deux premiers évêques de Québec, Mgr de Laval et Mgr de
Saint-Valier, tous deux vivants en 17oo. De chaque côté de l'autèl
lu Sacré-Cour, les armes des Souverains Pontifes régnant en 1.700 et

en i9oo, Innocent XII et Léon XIII. Sur la grande giille en face,
it blasou le l'Archevêque actuel de Québec, surmonté d'une couronne
de vigne et d'épis, et artistement drapé d'une écharpe de gaze à pluie
targent.
Au-dessus de la grande porte d'entrée, reposant sur le drapeau

aiglais, les écussons des sommités politiques des deux époques : M.
de Callières, M. Jetté, et Lord Minto. Au-dessus de l'épitaphe de
aloutcalin, l'écusson fleurdelysé de la vieille France, avec le cri de
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guerre Montjoy-Saint-Denys ! qui a dû faire tressaillir dans sa tombe

la cendre du héros. Plus loin, les armes de la Grande Bretagne et de
l'Irlande; vis-à-vis, celles de la Province de Québec, avec la devise si

expressive: Je me souviens. Le monument des trois Jésuites dont

les restes reposent chez les Ursulines, était surmonté d'un écusson

portant le monogramme et la devise de la Compagnie de JÉsUs.

La grande grille donnant sur la nef portait les armoiries des deux

fondatrices, Madame de la Peltrie et la Vénérable Marie Guyart de

l'Incarnation. Sur la banderolle qui les réunit, on lisait la parole

suivante du Père Eternel à la Vénérable dans une de ses visions de la

Sainte Trinité : " Demande-moi par le cœur de mon Fils."

Pour donner à la fête un caractère encore plus historique, on avait

choisi comme célébrants de la grand'messe et du salut les chefs des

institutions religieuses contemporaines des Ursulines, en 1700 et en

19oo. Pour représenter les autorités civiles des deux périodes de

l'histoire, on avait invité Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur avec

Mme Jetté, et Son Honneur le Maire avec Mme Parent. M. le Consul

Général de France, également convié, n'a pu assister à la fête ; car la

veille, il quittait Québec pour retourner à Montréal, et de là partir

pour la France. Le 20 juin, le Séminaire de Québec et l'Hôtel-Dieu

du Précieux-Sang furent représentés ; le 21, la paroisse de Québec et

l'Hôpital Général, et le 22, l'archevêché, dans la personne du Vicaire

Général, Mgr Marois. La Compagnie de Jesus y figurait par le pré-

dicateur du premier jour, le Révd. P. Ed. Hamon, qui raconta, en

termes émus, comme il l'avait fait lors de la halte des pèlerins en

route pour Paray-le-Monial, ce que la France devait au Cœur de

JÉsUs, et ce qu'elle avait fait dans l'Eglise depuis deux siècles, pour

acquitter sa dette de reconnaissance.
Chaque matin, la messe était chantée par un chœur étranger........

Et pour répondre à tant d'empressement du dehors, pour payer à leur

tour au Sacré-Cœur leur tribut d'harmonie, de quelle musique exquise,

de quels chants suaves les élèves du pensionnat n'ont-elles pas régalé

les oreilles des assistants ? Hymnes au Cœur de JÉsus, à la très sainte

Eucharistie, à la Vierge Immaculée, chantées sans affectation par des

voix séraphiques, au son des harpes, dans le mystère du cloître, quelle

musique céleste, avant-goût des mélodies ineffables de la patrie!

C'était l'impression qu'en emportaient chaquesoir ceux qui avaient

eu le bonheur d'y assister.
Ils gardaient aussi fidèle souvenir des paroles profondes et péné-

trantes qui tombaient chaque soir des lèvres du prédicateur.

Il serait trop long d'analyser ces discours dont l'écho se perpétuera
dans le cloître et parmi les fidèles du Sacré-Cœur, qui ont eu le privi-

lège de les entendre.
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IlLe Sacré-Coeur et la France," ««le Sacré-Coeur et la Nouvelle-
l'rance," "'Le règne de JfÉsus-CuRzsr." Voilà les tlanmes féconds
exploités chaque soir par <les religieux au coeur apostolique, à la voix
persuasive et entraîante. "<Vous êtes une race choisie, un sacerdoce
royal, un peuple acquis,"1 disait dans son sernion le vénérable mission-
naire Oblat, le Père Burtin. £Ec cette parole de saint Paul, il l'appli-
quait fort à propos à la nation canadienne, héritière de la îaaère-patrie
dlans sa dévotion au Coeur de JÉsus.

Le Révd Père Gonthier, domiînicain, ternminanat la série des instruc-
tions dhi Triduum, commenta avec ne profonde science doctrinale,
:1 une expérience vécue des besoins de notre société, la parole de
l'orisiol donminicale, adveniat retgnii2m tium-, qui est la devise de toute
la fête, comane elle est celle de l'Apostolat de la .Prière. Faire régner
jÉsus dans l'esprit, le coeur et la volonté, dans la vie privée et nmême
dans; la vie publique où chaque ânae* quelque obscure qu'elle soit, a
une influience à exercer pour le bien ou pour le niai; le faire régner
par l'action et par la-parole ; telle fûrt ený quelques mots, la division de
ce discours si convaincant, digne couronnenment de ceux qjui l'avaient
précédé.

Les reliques du passé avaieaat leur place et leur rôle d'honneur dans
cette solennité si pleine de souvenirs. Chacun'des irois j'ours, le célé-
brant, revêtit une des trois chasubles, aux dessirns, et aux symboles
ýracieccx brodés eau or et ean argent sur les plus riches tissus, léguées
au raonastère par les habiles et patientes ouvrières du gratýd siècle. Le
merveilleinx devant l'autel du uuatre-autel, dont le médaillon central,
tue délicieuse nativité, a toute la finesse d'une tapissrrie des Gobelins,
ecelui (le l'autel du Sacré-Coeur, présque aussi parfait, rappelaient
ýý,alcnkiet les splendeurs du culte aux îîgeý de fèi.

Sur l'attl du Sacré-Coeur figuraient les six chandeliers et le cruciffix
raargemat repoussé, donnés par iMadamne de la Peltrie.

Ali iiie.sse dii dernier jour, on se servit du viqux,, missel (le i167S qui
ztnit il v a deux cents ans pour la première fête dont celle-ci est
bus fois.séculaire.
l'isse ceftte fête solennelle et touchanté faire t7éa]iset le voeu le plus

âec à ln saîinte 1:glise, eau litaut l'avèneenit de la royauté sociale
à jm:,sS-CinzisT ! Advcniai )-cgnumn Izum

Lt uîivcen i est tout indiqué clans la pirole de Dieu à sa servante
1l1=1111mldeinoi par le Coeur <le miou Fils." Les amtsuesui
rli voix Ilv ce divimn Médiateur, omît demandé, durant ces jours (le
[ýtc et de imiscricordle, le triomiphe du E oi Jf-sus, îîe serouat-elles pas-
(VCnu«s?

1 la &-ia int. rclj4ricuse d,,Çidcc) ~ o~.LN»APr.
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Bénédiction du soir

Le dôme bleu du ciel s'étoile lentement,
Le voile de la la nuit enveloppe la terre.
L'airain sacré, là-haut, dans un doux tintement,
A la Vierge Marie apporte une prière.
C'est l'heure du repos, le jour vient de finir;
Tout se recueille enfin, dans l'immense nature,
Les arbres, les oiseaux, l'infime créature
-Semble comprendre aussi que Dieu va nous bénir!

Oui, Dieu va nous bénir avec la fin du jour:
Le diligent ppel de la cloche argentine,
Mélodieusement, nous.convie au séjour
Qu'habite le Wrès-Haut ! A l'Eglise voisine
Allons remercier, contempler, implorer...
Puis, si notre ame émue, éprise sous le chare
Des toutbes de la grâce, épanche quelque lare:
C'est le bonheur alors qui nous .fera pleurer...

Oui, Dieu va nous bénir ! Voyez-vous sur l'aute!,
Cet écrin de vermeil où rayonne l'Hostie?
Il est là notre Roi ! Pour le pauvre mortel,
Il s'humilie encor 1 - O Sainte Eucharistie,
Blanche fleur de l'Amour dont la Croix est le fruit,
Vous charmez notre exil ; votre aimable présence
Dissipe ennuis, tourments, doute et désespéraiice..
Doux Soleil de justice, éclairez notre nuit!!!

MARIEa L. DrUs,

Montréal, 24 niai, 1900. Zélatrice du Saa-éCd.cer

368

I



M

qq îCJ

MERE GAMELIN
et les Soeurs de la Providence, à Ilontréal >

MMEL1IE Taverni:r ilaqui, à 'Montréal, le 12 février
,,Sou; à six ýans, elle était déja, orpheline. 1)e soi, en-
rance, on ni'a guière conservé dle souvenir. sinon qu'elle

devait être sa vertu de prédilection. Elle fui, sans
doute bonne enfant, puisque jeune fille, on la retrouve
pieuse, devoitée, prodigue de son temps et dle sa pcvr-
sonne. Dans l'éducation, peut-être un peu sommnaire
qu'elle reçut au couvent, on s'était surtout préoccupé

del Li forimation de son cktractêre et de son j ugemnent. " (2)

A cette époque, ",les jeunes filles étaient élevées eau vue de faire
d'excellenites chrétiennes et les femmes (Ir. ménage accomplies. (3)

Dans la suite, elle s'en tiendra modestement à ce programme popiu-
laite donit s-muroa'.t profiter les petites genas. Ce n'est pas pourtant
qu'elle aurait hiésité d'encourager tous ceux :.ue préoccupe le besoin
d'une inistruction plus complète et plus relevée.

Penidanit le séjour qu'elle fit à Ç 'iébec, "'où l'hospitalité et les qua-
lités aia~lsd'une société re., iée fidèle aux maeilleures traditions
irançaises," (4) semblaient ajo.iter autx plaisirs dlu mnonde de plus vifs
attraits, elle nie laissa pis de se livrer à dles réflexions sérieuises, le
songer iuniiac f sa vocation. Mais Dieu voulait auparavant qu'elle
connût " les joies, les douleurs et les devoirs du la vie conjugale. "
Aprds cinq( anis dle mariage elle était seule -son mari, Jean-.Baptiste
Gaîneliin étatit mort ;morts aussi ses trois enfants.

Eie chercha sa cojasolation danas les oeuvres <lecharité: (5) elle trouva
mieux\ que l'apa)<iseieuat à ses douleurs :le bonhleur les autres lui
Fprommr la joie.

'~ '~ l~r '.naei . r. 1.< ) .p. . (4)1> id, -p. 12. <sý) 1i.'. 1. 19.
»gy
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Le 4 mars 1828, elle ouvrait un refuge à quelques pauvres femmes

âgées et infirmes. La première reçue avait 102 ans ! C'est l'histoire

qui recommence à chaque siècle, dans l'Eglise, elle se déroule avec

la même miraculeuse magnificence. L'œuvre se fonde dans la gêne,

c'est le grain de senevé : elle grandit malgré toutes les prévisions con-

traires ; c'est l'arbre qui abrite les oiseaux du ciel. L'arbre tombe :

c'est l'Eglise que l'on dépouille dans ses pauvres. Mais la Providence

recommence à sourire aux humbles et aux petits : un autre grain de

senevé est jeté en terre, et la charité germe, et la charité fleurit

l'Eglise accueille une oeuvre nouvelle.

Donc le refuge va devenir trop petit ; les ressources sont précaires;

peu importe, madame Gamelin sait déjà (lue c'est "beaucoup honorer

Dieu d'espérer beaucoup en lui." En 1831, elle se transporte dans

un local plus convenable. Elle croyait ne pouvoir davantage : le

choléra éclate et la trouve prête à se multiplier auprès des pauvres,

incapables (le fuir la terrible contagion. Son cœur plein de foi n'a-

vait pas douté : son invincible charité allait recevoir une récompense.

M. Berthelet - un nom illustre dans les fastes (le la charité mont-

réalaise -lui fit don d'un asile plus spacieux. En 1836, elle était

installée dans la " Maison Jaune," à l'ombre (le la cathédrale et sous

l'oil bienveillant (le Mgr Lartigue. Sa charité lui gagnait partout le

respect et la sympathie : son influence et partant son pouvoir (le faire

le bien grandissaient en proportion. A loccasion du mouvement in-

surrectionnel en 1837, on put voir de quel crédit elle jouissait et c4 mi-

ment elle savait en user. Les détenus politiques dont la prison de

Montréal regorgeait, avaient été imlis au secret, ce qui aggravait encore

l'incertitude et l'angoisse (le leur situation, madame Gamelin obtint

des autorités anglaises un permis général (le pénétrer auprès des dé-

tenus. Elle en profita si bien pour soulager ces infortunés et les

mettre enrapport avec leurs parents que la population reconnaissante

la surnomma " l'ange (les prisonniers le '37.'' (1) Sans sortir (le son

rôle charitable, sans blesser aucune susceptibilité, elle venait (le

montrer connent un cœur sincère peut aimer son pays et servir ses

compatriotes. TatoPHILE HUDON, .

(A suivre)

(1) id., p. 47. La question le droit et lattitude dlu clergé mises de côté. sals dis-

cnter ni apprécier les événements (le cette époque, rappelons seulement que la

majorité di peuple, d'accord ci cela avec Etieilie Pareit, jugeait inopportune la

revendication( de nos droits à main ariée. Tous ont coiservé de la répressioli ni

souveniir anier.

I
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Saint Jean=Baptiste de la Salle
Canonisé le 24 mai 1900

SILLUSTRE Fondateur des Frères des Ecoles Chrétiennes a
reçu le suprême honneur de la canonisation au milieu des
fêtes splendides que tous les journaux ont déjà rapportées.

Nous ne saurions toutefois laisser passer un événement
religieux si important sans déposer à notre tour l'humble hommage
de notre admiration, de notre reconnaissance et de notre piété, aux
pieds (le ce grand ami de l'enfance si cher au Cour de JÉsus.

il naquit en 1651, à Reims, en Normandie, berceau de la foi catholi-
que en France. Il était de noble origine. Il fut élevé au sacerdoce
en 1678, et dès 1679 il commença l'œuvre des écoles populaires si né-
gligées à cette époque, œuvre immortelle de sage et douce charité
qu'it poursuivit avec un zèle infatigable jusqu'à la fin de ses jours en
17y9. Sa ville natale lui a érigé un magnifique monument. Elle
ebt à bon droit fière de son héros. Comme l'a chanté l'un de nos
poètes: o Reins 1 bien des beaux noms brillent dans ton histoire,

sur tes dûmes ont lui bien des jours trioimpliaits
mais lorsque l'avenir parlm.r de ta gloire
il citera Lýa salle entre tous tes eufants !

il a mérité d'une manière remarquable de l'Eglise et de la société
drile, disait Léon XIII quand il le béatifia en 1887, et le Saint-Père
iutaîit : ' Après avoir rejeté les honneurs, les richesses et toutes les
iicitudes mondaines il dépensa sa vie à élever les enfants du peuple."
Puis tous: connaissent Pouvre sainte qu'il a fondée et lui faisait

éc à l.uennais quand il était encore soumis à l'Eglise : Si je n'étais

på prêtre, je voudrais être frère des Ecoles Chrétiennes. Cette
Ofivre, sel'bon la comparaison du Bref le Béatification de notre saint,
t "semblable à cette plantation que le Père céleste a plantée, elle se
déieloppe largement au milieu de la haine des méchants et (le la
feuir des bons, et produit de jour en jour, dans tout l'univers, des
frâts salutaires.''
L.e Canada seul compte environ 465 fils de saint Jean-Baptiste de

hSalle, qui remplis de son esprit, répandent les bienfaits de Péduca-
tion chrétienne dans nos villes et nos campagnes.

'n mérite propre à ce saint apôtre de la jeunesse est d'avoir été de
st temps l'organisateur de Pinstruction populaire, et c'est là un
liommage que tous les maîtres le la science pédagogique lui ont jus-
tremt renlu. Un autre mérite revient à son génie créateur, c'est
d'aoir institué l'enseignement des enfants appartenant aux familles

.7r



gioire ia pius pure est a-avoir
été un parfait imitateur de
JitSUs-CHRISr et, après avoir
consacré sa vie à former les
jeunes coeurs sur celui de son
divin Maître, d'avoir créé un
institut marqué au coin de sa
sagesse et de sa charité tendre
et miséricordieuse, un saint
institut d'hommes qui perpé-
tuent à travers les siècles, et
par tout l'univers son admi-
rable dévouement à la cause
de l'éducation chrétienne.

Cet institut est légion au-
jourd'hui: il compte 15 ,ooc
membres. Quel s pe c t a c le
mille fois réjouissant pour le
cœur de l'apôtre glorifié, de

sait JanBapist d IASale. contempler du haut du ciel
ses i15,ooo fils, dignes héritiers

i zèle, travaillant dans la vigne du Seigneur pour le salut de
ace !
'anada semble particulièrement cher à saint Jean-Baptiste de La.

L'on sait que l'un des deux miracles qui ont servi à sa canoni-
a été opéré à Maisonneuve, près Montréal. Le Frère Néthelme
ait d'une paraplégie incurable causée par une lésion de l'épine
e. Il en souffrait à tel point qu'il ne pouvait faire un pas ni
imprimer à son pied le plus léger mouvement. Ainsi paralysé,

ndonné de tous les médecins, il se laissa tomber devant l'image
nt "qu'il supplia en pleurant de jeter sur lui un oeil de pitié et de
>rter secours. Aussitôt, chose merveilleuse ! il sentit que see

se ranimaient, qu'ils reprenaient leur force, que le mouvement
evenait, et celui qui naguère apparaissait comme à demi-mort



Bulletin du Pèlerinage international

PARAY-LE-MONIAL

EPUIS le connenceinent du mois de juin - lisons-nous
dans La Croix le Paris- la " cité chérie du ciel " voit
accourir des foules sans nombre. Elles y viennent de
France et d'Amérique, d'Egypte et de Syrie, de Maurice

et de Bourbon, de Belgique et de Hollande, de Suisse et d'Alsace,
d'Espagne et du Mexique.

Ou a placé sur la façade de la chapelle de la Visitation deux inscrip-
tions de chaque côté <le la porte. Sur l'une, celle de gauche, on lit :
"C'est dans cette chapelle qu'ont eu lieu les principales apparitions
du Sacré-Cœur à la bienheureuse Marguerite-Marie ; " et sur l'autre.
àdroite: " C'est dans ce sanctuaire que Notre-Seigneur lui dit cette
graude parole : "Voilà ce Cœur <lui a tant aimé les hommes."

LE. Ier JUIN
L'ouverture du mois du Sacré-Coeur s'est faite à Paray avec beau-

coup de solennité. Plus de z,oo pèlerins, dont i,ooo associés de
l'.postolat de la Prière de Lyon et Soo Jurassiens <le Lons-le-Saulnier
et de Dôle.

Dès le 31 mai, les pèlerinages arrivent et font leur entrée à Paray
ta procession, bannière du Sacré-Cœur en tête, au chant les canti-
ques. A la nuit tombante, les pèlerins font dans le parc du Sacré-
oeur un chemin <le croix aux flambeaux, prêché par un chapelain.

Lsimages du Sacré-Cœur et <le la Croix, trouant l'obscurité, dessi-
eut en traits le feu un double et lumineux Labarum. La nuit
atière est passée en adoration lans le sanctuaire le la Visitation. Au
rilieu des cantiques, des exhortations, des silences, bien des larmes
ulent. Au coup de minuit, le chant les Litanies du Sacré-Cour

klate, saluant l'aube de ce mois béni qui doit apporter tant <le gloire à
Vku et tant le grâces à la France. A 2 heures, imesse solennelle du
kré*C œur.

Dl bonne heure, à la basilique, une messe solennelle réunit l'Apos-
Vat de la Prière. Le Père Eynieu y prononce un éloquent discours
srl'ainour le JÉSUS-CHRIST. A io heures, la basilique est livrée aux
assiens. Les élèves du collège des Jésuites de Dôle chantent la

pad'messe avec un brio superbe. A l'Evangile, le R. P. Adami, en
accents d'une haute poésie, montre dans le Sacré-Cœur le salut de

lEise et de la France.
373
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Dans l'après-midi, à 3 heures, les Lycnnais reviennent etite;,Ire 1
la b)asilique un nouveau et inagnifique dierours dlu P. I-yuxieu,
àplusieurs reprises par le chant Pilié, mon Dieu. Puis le jura., l1.<

sa journée par un salut et la consécration au Sacré-Coeur. l~1; le t
touchante journée, de celles qui consolent un peuple emi atv. ularn
qu'elles le sauvent!

Chaque soir du mois, à 5 heures, exercice dlu mois dlu Sacré-C-eur,
prêché par un des chapelains.

11E 2 JUIN

Ily a peu dle villes (lui offrent un coup d'oeil aussi pittore*.a1ute (lut:
Paray-le-M.-oiail depuis quelque temps, en raison des (lax~rs<ui
affluent de toutes les parties du mnonde. Aujourd'hui, nons ez velluc
une colonie de Pères et Frères Trappistes dle Bleugle-Bloy cmx Auitraik.
des prêtres espagnolÊ, portugais, anglais, des pèlerins retour -le jt'u.
saleni, une vingtaine d'étudiants en mxédecine conduits par It. il. lrd-
-tard, S. J., de Lyon, un consul de Roumanie en Hollande qui est ,.ri
enthousiasmé de nos fêtes.

Aujourd'hui la chapelle de la Visitation n'a pas désempli dlu inatin
jusqu'au soir.

ILE 4 JUIN

5oo pèlerins arrivent le divers côtés. Signalons un groupie.gracieux
de i6o enfants de la Première Communion de Digoin, auxquels le P.
(le Toytot, S. J., explique les apparitions du Sacré-Coeuir dans une
allocution très intéressante et très touchante; les élèves <lu plik'(,ý-
phie des Maristes de -Montluçon, 5o jeunes gens de Clernmont, <le Cha-
lon-sur-&-aône, dle Saint-Etienne, qui font bénir deux dra.icaux du
Sacré-Coeur ; un groupe de Saint-Victor de Tizy, des reliieuses de
tous costumes.

LEI 12 JUIN

C'est la journée du congrès international dcs oeuvres ,zloIiaia:
4,ooopèlerins. Le corresponidant de La Croila raconite ainisi:

journée du 12 juin, journée des oeuvres inoubliable et %plcndidc!
4,000 coeurs battant d'amxour pour le Coeur de JL'sus : des .ltcsscs, des
princes, des ducs mêlés aux humbles de l'atelier, des étratîgers cce-
fondant leurs bannières avec les nôtres, nous avons cii 'ette iic
d'un avenir social meilleur.

La jolie mé~daille dlu pèlerinage symbolise cette fusion 'les castes et
des peuples. Elle est délicieuse cette petite plaquette quii bifllesu'
toutes les poitrines, suspendue à un ruban rouge, connme une étoile
d'argent dans un halo de pourpre. D'un côté, JiÉsus iiu"utre -à Ma-
guierite-MLarie ce Coeur qui nous a dit : Ainie7.-vous les mims les autYeL
De l'autre, une guerrière, en haubert et cotte d'armes, dlans iiii,wtMd

I
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geste d'appel, invite les nations à venir adorer le Sacré-Coeur qui, au-
'lsi~d'elle, emplit l'azur de rayons. Ou la baise avec respect, car

c'est la France, cette guerrière, et son geste répète aut monde lenot
11ont le mnonde a le plus besoin : Un seul coeur.

L%:, peuples et les oeuvres ont répondu. L' Eglise est à leur tête
el cardinal Perraud, Mgr de Caýbri'res, Mýýgr 'Montes de Oea, veu

'u3eduet Mgr Corbett, <le l'Australie.
MT. IA. I.R., Mgr le duce et Mine la duchesse le Veudôzîne, l'amiral

Mtille coute dle Nicolay, le marquis de Beauconrt, M'jacquier,
-Ic Ly.-'n ; 'M. Le Cour-Graudinaison, sénateur, et -M. Baron, député ;
le pirince: L. dle Broglie, la duchesse dle Clermîont-Tronnerre, la baronne
&l fltile, Mine (le IMorenîjeiin, les comtesses Badeni et Petrowvska, dle
l'oloi;îe: Mlle Bonnefoi, créatrice de l'Seuvrc des Forains, etc. repré-
seuuii le Congrès et les oEuvres. Ce sont tous ces catholiques qui se
liauiit le baiser de paix et promettent àJ Ésus de ne faire plus désor-
,luis qui'uni seul coeur : C'oi wumuv !

l'Qur sceller cette paix, les pèlerins reçoivent l'hostie de réconcilia-
tiwn et il'ainour. De 4 à 9 heures, un ciboire à la main, un prêtre dis-
ninh u ostainment la Sainte Communion.
Quels, sont ces chants qui retentissent tout à coup dans la rue à la

1-irtc cl< la chapelle ? C'est une troupe d'ouvriers de la rue Haxo qui
ilinteu a pleins poumons : Nous voulons Dieu ............... à...
mais co imuent pénétrer dans la chapelle qui est comble ! A Para y

n1,le I»égalité chirétienne ! Grandes damnes, faites place aux petits
frères de l'Ouvrier de Nazaretlh! Et les grandes dames se retirent
dançi uni froufrou patricien dle robes de soie.

Quleetcette immense bannière qui représente les tables de la loi,
rt levant laqluelle o11 s'écarte respectueusement à la procession? C'est
la banii- <le l'Assemblée nationale de z873 ; et deux braves de nos

j"r.~.le sénateur Le Cour-Grandmnaison et M. le député Baron,
"ut Voulu1 la porter.

Conuneuiet redire l'émotion de la foule pendant les beaux discours
.~ gr Montes de Oca et de Mgr de Cabriûres, et les acclamations qui

luclient ià chaque instant les allocutions eii plein air du P. Leinius et
lu 1.Conlhé !
"Banniièrrq, s'écrie le P. Coubé, c'est notre âme qui frissonne dans

ras plis. Quand vous incline.- vos hampes, c'est notre âme que nous
inclinonis devant Dieu. Quand vous mêlez vos franges, ce sont nos
imts que nious mêlons dans un baiser d'amour. Quand vouis flottez
Illmnt, ce sout nos aines qui se redressent au-dessus des fanges et
4épl6ient *'cur aile dans l'azur. Quand vous niontrez aut grand soleil
lm cSur brodé sur la soie et le velours, c'est notre âme qui porte en
Irmipe le CSeur de JÉSUS."



376 L1E MESSAGER CANADIEN DU SACRi--CREUR

La journée se termine par un émouvant chiein de croix aix. laîti.
beaux dans le parc du Sacré-Coeur. Sur les imumenses pelou1s(... (11
dlirait des milliers de fleuirs lumnineuses quii ondulent. Puis, à l filsh.
danxs un embrasement de feux (le bengale verts, les arbres p)re-;utuîll
<le.- teintes claires veloutées, très douces, et, .1 travers leur fuU.~
,d'émeraude, on aperçoit la vieille basiliquie bénédictine sur mi dvi
bleu sombfre, et, au dessouis, autour d'une croix et d'un coetir, 1t ulit
(le Léon 'XIII :En allcrzui di7'inissimztm signzî:n. 'Voici V01%v
second Labaruiii

NOS PELERINS
[EXTRAITS D'U.NE CORRMESPO.'DANCE DEINI. j. B. LAG.ACt."-

"LA V E*RITiE" DE QUÉBEC.1

LE 20 JUIN

OUS sommes arrivés à 1>araiv-le-Mouîiial.
mercredi le 20 jin dausIl)r
midi ... Apréès avoir dépo5é ves sac-'

X de voyage, c'est vers - la clhaj'd:leqdb-
Applar.:u.ons" que nou1 volmis <in
ger nos pas pouir y porter lis î<iMd
dlu divin Maître l'hommague ci%: w,9
coeurs... Autant l'extérieuir alti îKi-

- temple est simple et zildî4e tauia
l'intérieur est richiemieniit <IXrý. L'iu-

- tel est cil mxarbre blanc et Niuruî"lté iu
beau tableau de Calialti. t,'~sna;

l'aîparition tie Notre S2i.gieuir à la Bienhleureuise Mrurt-ai
Arrivés à la châsse où sont conservés les précieux restes deL lasan
nieus nous prosternions pour lui demander dec nous venir cii aidle et ét
nous obtenir que <le la source dlu Cliv'jl coeur tombent dLaitns i 1
quelques gouttes de cet amour qui a racheté le nmonde.

Les murs (le la chapelle disparaissent sous les riches Iniauxtièrcsdé-
posées par les villes et les sociétés de Frantce. De la vtite ezl:
decs lampwes d'lor qui brillent jour et nuit cii l'honneur dut *elir alo.
bi<le isus Au coin dlu miaitre-autel nous voyons l'étcdxrwlaè
Portugal et le fac-sinîile dec l'étendar-ýid dic Patay ; du' cilté <le la gni.
la baninière dles dépuItés de 1871. Aux deux cohis der l'ýrc, aî,~
,de la table de communion, les bannires de l'Alsace et .!e la I»rmr$2
voilés de deuil... Puis ce sont les 'bantniLères de al.<lAgtT
etc.. lit nnunrant cette parolediieraé l'tr"î siCiaT X



,wuenez à moi, vous tous qui souffrez et qui êtes cl-:%lrgés et je vous
soulagerai," avec quel abandon, les yeux tournés vers le Tabernacle
nus lui faisons notre prière !

21 JUIN

Aujourd'hui ça été le jour de la p)atrie canadie%îne. «' La chapelle
il % pparitions a été à nous toute la journée. Ce matin toits les

lirêtres qui font partie du rèleriuiage ont célébré leur messe dans le
véniérable sanctuaire. La riesse les pèlerins a &~é célébrée à7 '4heures
ir le R. P. 'Pichon. Nous avons chanté nos cantiques français, aui
grtild étonnement de la plupart des visiteurs, déjà eii grand nombre,
qlui s'iuaginaient que nous parlions l'anglais. Puis le reste <le la mn-
tilée.-a été consacré à visiter Paray-le-Monial... Mais -vers les - heure.s
&e Vaprès-nîidi, nous nous réunissions touts autour de notre bannière
dans nue les cours intérieures pour présenter nos hommages aut Car-
inaml rerraud. Son E inience souhaita la bienvenue aux Canadiens

dans la cité du Sacré-Coeur, dans un langage vraiment académique, et
anuls it une allocution touchante.

Ernsuite nous pénétrâmes dans le sanctuaire eia chantant le cantique
ats pèlerins.- Là le R. P. Pichxon prononça un discours plein de cha-
icuret lut avec les pèlerins la consécration solennelle dle la patrie cana-
aienne au Sacré-CSeur de 1 iýss.

LE 22 JUIN

La 1FiLTr. DiAR~CeR AJVN~ DES NATIONS

Nous lisons dans 1 1U',i'ei- <le Paris: La fête dlu 22 juin là Paray-
.t.)lnzuial a été un grand triomphe pour le Sacré-Coeur. Qitiinzc ,nillc
Tiris t'lit acclamé sal royauté sociale ci dle splendides iianiifest-
uans. Masplus encore que leur nombre, leur composition et leur
'ulité ont donné à cette fête un ca-zractère vraiment exceptionnel.
Il iiait venu dles foules plus nombreuses à Louirdes q t à1 11ram- même:-
mis janlais p)eut-ê-tre eni notre pays un pèlerinage n'avait réuni aune
2uss brillanite élite le toutes les nations.

Le Cardinal P>erm.aud a présidé les cérémonies, entouré <le Mgr
CÇriigali, archevêque du New-York, de Mgr Doutrcloux, évêque de

le,<eMrGcay, évêque dle 1,açai, de Mgr Lopez, évêque dle Vito-
4i eni Espagne, dle MINgr Vidal, évêque des iles Fecîji cii Océanie, de

l'gr FcmTaîs O'Connor, évêque <le l'AuIlstn«lie, de trois évêques brési-
kas, du G ouverneur ecclésiastique de Valparaiso j Cuba), de M.
Y<munmès, délégué du patriarche <les Maronites, etc.

On se nmontre dlaits la foule LL. Altesses royales le comnte de Caserte,
tt m~ fils le prince Gennaro de Boulrbom-Sicile - Minle la comtesse
l'En et sout fils dont Pedro d'O rléans-Bragauce, le duc d'Alençon, le
eliral Chanrette, le général Récaumier, etc....
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LE MESSAGER CANADIEN DU SACRÉ-CEUR

Plus de cent Canadiens sont arrivés dès le 20 juin à Paray pour

avoir leurs exercices particuliers et prononcer la belle consécration du

Canada composée par Mgr Bruchési, archevêque de Montréal. Con-

duits par le R. P. Pichon, directeur spirituel, et par M. Rivet, organi-

seteur du pélerinage, groupés autour d'une bannière d'un goût et

d'une richesse incomparables, ils portent, outre l'insigne international,

commun à tous les pèlerins, une élégante médaille suspendue à une

feuille d'érable en émail, symbole national du Canada. On remarque

et parfois même on applaudit dans les rues leurs beaux cantiques aut

Sacré-Coeur...."
Nous extrayons (le la Correspondance à la Vérité de Québec, les

paragraphes suivants :

Dès l'aurore la ville était pleines de rumeurs. Aux fenêtres on sus-

pendait des oriflammes et des drapeaux ; les pèlerins arrivaient par

groupes, bannière en tête et se dirigeaient vers la chapelle de la Visi-

tation qui n'a pas fermé ses portes de la nuit. (i) Aussi la foule y

regorge jusque sur le perron, tandis que les prêtres célèbrent les saints

mystères aux douze autels de la chapelle et distribuent la communion

aux millions de fidèles qui viennent s'agenouiller à la table sainte (2).

Le ciel est menaçant et sur tous les visages se lit la même anxiété :

"S'il allait pleuvoir ! " Cependant une brise fraîche peu à peu dis-

perse les nuages et vers 9 heures le soleil laisse ses rayons jouer sur

les ors des bannières et des drapeaux qui claquent au vent. Etrange

cette foule bruyante, mais paisible et joyeuse de cette joie pure des

fêtes de l'Eglise!
Maintenant dans les vieilles tours de la basilique les cloches sonnent

à toutes volées et la foule assaillit le portique du temple.... Les pèle-

rins arrivent par groupes, précédés de leur bannière. Les républiques

(le l'Amérique du Sud ont envoyé de nombreux prêtres parmi lesquels

(i) Nous lisons dans Il'Univers: " Le soir (du 21) chemin de Croix aux flam-

beaux... terminé par de beaux feux de Bengale qui illuminent la profondeur du

parc et forment une gloire autour de la statue du Sacré-Cœur.

La foule se porte ensuite vers la Visitation où commence l'adoration nocturne

du S. Sacrement... Durant toute la nuit la chapelle ne désemplit pas. on

remarque particulièrement la phalange des zouaves. Tout près de la châsse où la

bienh. Marguerite-Marie dort au milieu des pierreries et des fleurs, un Zouave est

debout tenant en main le glorieux fanion de Patay. Oh! la belle et douce nuit

passée devant cet autel où, tant de fois, JÉsUS -montra son Cœur à la sainte reli-

gieuse ! N. D. L R.

(2) Nous lisons dans I' Univers: A 2 heures du matin, la messe des zouaves col-

mence, suivie jusque vers io heures d'un grand nombre de messes de communion.

La foule se presse dans la chapelle: des milliers d'hosties sont distribuées sans

interruption à ces princes et à ces ouvriers, à ces soldats et à ces femmes, à ces

hommes de service et à ces ignorants: fraternité de l'Eucharistie, symbole de la

ociété chrétienne de l'avenir!" - N. D. L. R.
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le gouverneur ecclésiastique de Valparaiso, délégué par Mgr l'Arche-
vêque de Santiago. Neuf membres de la famille de Garcia Moreno
soit dans les rangs. La Réunion, l'île Maurice, la Grèce, le Liban,
l'Egypte, l'Irlande, la Pologne, la Belgique, l'Angleterre, les Etats-
rnis ont envoyé des représentants. (i) Le Canada surtout a su se
distinguer dans ce concours des peuples chrétiens, car nous sommes
,-didà de cent vingt pour représenter noire patrie auprès du Sacré-
(cur. Notre bannière, la plus belle de Ioules celles qui figurent dans
la1proession, est acclamée par la foule. Et dans ce ciel bleu, dans la
pleine lumière du soleil, on croit assister à un apothéose. N'est-ce

pas U effet le triomphe du Christ que nous fêtons aujourd'hui? La
vaste nef de l'église ne peut contenir les pieux pèlerins et la place le
l'église est noire de monde.

P)ar la rue principale de la ville le clergé précédé de la croix, s'avance
vers la grande porte de la basilique. Les nombreux évêques et arche-
vêques font escorte à S. E. le Cardinal Perraud revêtu de sa robe et
'le sun manteau cardinalices et c'est au chant de " Pitié, mon Dieu "
qu'il fait son entrée dans la basilique.

La grand'nesse fut chantée par Mgr Corrigan, archevêque de New-
York. Ce qui m'impressionna vivement ce fut d'entendre tout le
peuple chanter la Messe Royale... Dans ce temple aux voûtes éle-
vées, aux verrières éclatantes, il me semble que c'était l'humanité
qui criait son espérance et rendait hommage à 'a divinité lu Christ
Sauveur. Et le Cardinal Perraud dans son discours rendit pleinement,
il mue semble, cette pensée. ' Adorabo iemplun sanclum luutm.
Il y a trois temples: le temple où réside-la divinité, le Cœur de JÉsus
temple de la l'amour, temple où la société moderne trouve un asile et
un port assuré contre les erreurs et les défaillances du siècle, enfin
notre coeur où doit brûler l'encens de la reconnaissance et de Plinmmo-
lation.

A deux heures de l'après-midi le R. P. Coubé a prononcé son dis-
cours tant espéré par les pèlerins. Petit et nerveux, l'orateur a su

empoigner son auditoire par le charne de sa parole, par la puissance
de son geste et surtout par l'ardeur et l'enthousiasme dont on le sen-
tait tout vibrant. " Ecce rexi vestcr," tel fut le texte de son sermon :
"Quand vient le soir - a-t-il dit-on sent le besoin de s'agenouiller
et de prier: à la fin de ce siècle les peuples ont ressenti ce besoin de
pardon et de reconnaissance, et je les vois, en ce moment, réunis dans
ce temple pour proclamer la royauté du Roi des rois." Une heure
daraut il captiva lattention de son auditoire et les tint sous le charme
de son éloquence. Le texte de son discours sera publié bientôt.

il) Ausi l'Autriche et la Hollande. De plus des nègres de la Guadeloupe, dit
'em!, ci un Père blanc d'Afrique. - N. D. 4. R.
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A cause du grand nombre des pèlerins qui n'avaient pu se fra, tr 1.u
passage jusqu'à la basilique, le Cardinal Perraud décida que l'acte de
consécration du genre humain aurait lieu dans le beau jardin qui sU
trouve en arrière de la basilique. Et ce fut un spectacle inoublible.
On se forma en procession et l'on se dirigea vers l'autel élevé au
milieu du jardin. Arrivés au pied de l'autel le Cardinal et le
clergé s'agenouillèrent, le S. Sacrement fut exposé et, d'une voix
émue le vénérable et illustre vieillard prononça l'acte de Consécrationi
ordonné par Léon XIII. Puis tout le peuple répéta à haute voix la
sainte formule. La cérémonie se termina par la bénédiction <lu T. S.
Sacrement. Ceux qui ont assisté à cette démonstration grandiose
n'en perdront jamais le souvenir. Ah ! qu'il était beau là sous les
grands arbres, sous la voûte bleue du firmament, devant JÉses-Hlos•rh,
qu'il était beau d'entendre ces milliers de voix faire le v-xu de travail.
1er au triomphe du C ur de JÉsus, et prendre au nom le leurs patries
respectives l'engagenent solennel de vivre et de mourir dans l'amtour
de ce " Coeur qui a t tnt aimé les hommes."

A cette heure solennelle il me sembla que la patrie canadienne se
tenait debout à côté de la France chrétienne, devant l'autel, et quii
devenait à son tour fils aîné de l'Eglise et du Sacré-Cœur. C'était sa
bannière qui rayonnait sous la caresse du soleil, c'était sa voix qui
résonnait dans nos voix, c'était son coeur qui palpitait dans nos
poitrines.

Le soir, il y eut par les rues de la ville une grande procession aux
flambeaux. Ce fut un spectacle merveilleux de foi, d'entlhousiasmie et
de poésie. Ces chants qui s'élevaient des rues et passaient eii ondes
harmonieuses sur la ville toute illuminée, ces milliers <le lunîières
multicolores se mourant dans la nuit sereine qui répandaiemt sur le,
vieilles façades les lueurs rouges et blanches, cet enthousiasme qui
enflammait les coeurs, tout cela remplissait l'âme d'espérance et d'une
joie indéfinissable.

Agrégations récentes à l'Apostolat de la Prière

Les Directeurs locaux de ces centres out le pouvoir d'agréger les fidles à lA-
chiconfrérie romaine du Sacré Coeur. A condition qu'ils délivrent A chacun un bhltl
d'admission et qu'ils envoient dans le cours de l'année les noms de ceux qu i1
auront agrégés.

DIoCiZSE DE TORONTO, O. : S. Corneille de Caledon, à Caddwell. 0.
DIOCiîSE D'ANTIGONISu, N.E.: Saint-Michel, à East-Mar- ret, N.E.
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%;Guj- recommndons aux prières <le nos lecteurs les défunts sitivants:

pBcau-iz'agc: Mme Alexids Gagnié, M. josephi Xaillancourt. l3zwk
inighamii: MM. Einiliezi Soucy, Régis PayetUe, M. Einile, ZMinies 'lio-
mas C:arrière, Wilfrid Blondin. .1>urliizgoiz : ýJine Judith Pagé.
Che/,ns/lbiru: Mme Oliva Laferrière. Cyrvilic: M. Gilbert 1-1eni.
Pournicr : M. Napoléon Dupont. Jolie//e : M. Louis Desuîarais.
Lévis: Mintes Hélène Marceau, Céline Lemîieux, Agnès Dtuiont, Cla-
risse Tlixéiault, M. Antoine Gagnon. Lorraiwz'i/Ie: 1\. Davidi Duinais,
jfaziscec: Mine Pierre BMais. Jl'açcoutclie: Miie !oNyIat ariel.
.). Piurre Regnier. M11onire'ai: M. james Clifford, Mines Rachel Va-
liquette, Louise Bourdon, Zél., M.Louis l3elhxnuiieur, Roinéo Lalhale,
F-rançois-Xavier Godini, ?,1 lies Julia Racinte, Alphonsine Tougas, Mine
Louis Lafranchise, Mine Vve Bellisie, Mlle Octavie Thuot, Mine El1-
mire Lenoir, Mlle MNarie-Louise Bourassa, Muses Clara Blourassa, Hyp-
p)olite Hurtul>ise, MM-. Narcisse Champagne, F.-X. David, Mile Doni-
-;lde WilIieliny. .Pbcvie: M. Xavier Brousseau. Qu~ébec: Mutie

.1oiiard Faucher, M'M. Georges Fraser, Télesphore Deschaumps,
Edouard M\atte, Iville Sophie Fiset, '.MM. Fraliçoi.s Rinfret, jules-
Onésiine Vézisia, Mmne Pascal de Sales Laterrière. S/-Pocli de Qz'b-
bec: M1unes Gaudiose Chanxberland, François Beaulé, Stanislas Tii-
vierge, lEdâouardl Houde, josephi Deroche, Wilfrid Jobin, Mlle ,uinsîna
Jacques, M.Narcisse L'Heuireux., J.- lite Côté, joseph Plante, josephi
floudfe. SiAae:M. Zépîsiriza St-Lauirent, Mutlne Auguste St-Lau-
tent. St-A'ugustinz: Mlle Hélène Cyr, Mme C. Meilleur. Mlle Emélie
Grignon, Mutie Danis. St-flarthiélim: M. Euchxariste Jacques, Mine
Mathiilde Dalcourt, Mlle Arsuandine Dupuis. Ste-B rigide d'Zbervitle :
Mme François Giadu. .St-Eustache : MM. François-Xavier Lautisier,
Gustave Cloutier, Mme Einélie Paquin. St-fle;ii de L-évis: M. Jos.
Dumnont, Mll1es Joséphine Samîson, Rose Genest. St-Herm;ýas: Mlle
.xslina D)ubois. Si-jean (le d'Or/éanis) : MMI. Célestin Lacîsance,
George Thivierge, Mme Irénée Blouin. SI-juide: Rév. josephi Noi-
etux, l)ir. Local de l'Apostolat. St-Louis. MM. Lazare Gand(et,
joselih Chiaissou. Ste-Mlarie Scmé: 'N. josephi Gaudet. St-Ours:
MkM, Clémntt Métivier, joseph Bourassa, Mlle Erîmestiine Péloquin,

Vv.,Mue PcIaul St-Laurent, M. Alexandre L.usignau. Weést Bay
Cifr: Mue!; Lucie Boisclair, Clémence Touvet.



JE TE DONNE MON CRUR

CIUEUR.

Dou - ce Ma - ri - e, Vier - ge ché - ri e
ALLsonmxro.

A ta Duis - san - ce j'ai re - cours

En toi es - p - re, Ma ten - dre Mò re

- -- g- - *-- ..-- ----.--- ,- -.. 5----

Je veux t'ni - mer tou - jours, tou- jours

Je veux t'ai - mer tou -jours, tou - jours.

Fa.

3S2
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SOLO.
L'en - fant au gra - ci - eux sou - n - re,

Mè- re, se plait à te chan - ter,

Moje veux lors - que je sou -pi - roi

Te don n er mon cSeur et t'ai - nmer.

rail

L'orplielin te noinnie sa* mère,
I& captif ose t'implorer;
Mloi, je veux aussi, pour te plaire,
Te donner mon coeur et t'ainmer.

-3-

Le pauvre, abreuvé de souffrance,
A tes pieds vient se consoler;
Mloi, je veux, ô douce espérance,
Te donner mon coeur et t'aimer.



£aien4rker dit mois d'ilon i900
INTENTION GENÉRALU BÉNIE PAR LE SAI N'-PkRE:

la paix des peuples par l'Uglise.

FÉTES, INTENTIONS PARTICULIÈRES, INDIULGENCES PLÈNIÊRES.

i. M. -S. Pierre è.s-Liens. -(Montréal: 16. 3.-S. Hyacinthe, C.-Ht.Rt. - La
octave de S. Jacques, Ap.) -La grâce de dévotion au b. Sacrement.-4,751 conver-

briser les liens dut péché .- 12,79o actions siofls à la foi.

de grâces. î17 Y.-Octave deS. Laurent.-Loubli

2. 3.-S. Alphonse de Liguori, E D. de soi-nmitne. - i i, à2o jeunes gens, jeu-

(Montréal :Octave de Ste Anne.-Ht.- nes personnes.
Le don de piété.-Soo8 affligés. iS. S.-(frûite, emi Caniada.)-S. Roch.

3. V.-Premnier Vendredi. - Invention S.-La Patience dans les souffrances. -

ticorps de S. Eticune. MN.-At.Ct.Gt.- î,2SI maisons d'éducation.

L'esprit de charité enivers nos enînemfis. 19 D.-, VIap. Pent-S. joachiitu, père

-13,445 défunIts. B. V..ý 1.-Solennité de l'Assomption. -

4. S -S. Domniique, C. - Rt.Zt.-La La fidélité conjugale. - 6.049 malades ou
dévotion au saint Rosaire. -9,472 inten- infirmes.
tions spéciale.-. 2o. L.-S. Bernard, C. D.-La fidél té à

5. ID. - LX ap. Pent - NOTRE-DAME s'entretenir de MAR i .- 2,466 personnies
DEs NEIIE-s.-At Ct.Gt.Rt -Utie con- en retraite.
fiance filiale eii MARIE. -3,442 commitu11- 2.M-t ei'eFaçied la

namiés.taI. - Zt. - Conifiance eu 2VARIE - 619

6. L.-TRANSFIGURATION Di. N.5.- (Euvres uScits
Le renouvellement de l'espr-it. -6,050 ,o oits

premières commnniîions. 22. M.-Octave (le l'Assomnptionî. - Le

7. M-S. Gaétani, C. - (S. J. : Octave désir du ciel. 1,703 paroisses.

de S. Ignace)-Le zèle dee âmes. - Les 23. J.-Vigille. - S. Philippe Béimiti, C.

Associes du S.-C. -I-'aorde la paix. -9,140 pé-

S. M.-SS. Cvriac et ses Comp.. MM. chetirs.

-(S. J. : B. Pierre Lefebvre, C.) - L'es- 24. V.-S. BARTHÊI-EMI, Ap.-Dft.t

prit de sacrifice. - .,930 demandes de -La vertu de patience.-i3 2.19 pères ou

travail, mères.

9. 3Vigile-S. Romaini, M.- (Mont- 25. S.-S. Louis, roi -Le dévouemniit
rél: S Alphonise de Liguori, e. 1). ; chrétien.- 3 0041 religieux, retigiçuses

S. J. : S Gaétan.) - Ht. - La crainte
fliale.-3.36 prêtres ou ecclésiastiques. 26. D). - XII apPent-LE SAINT CREUR

10. V.-S. Laure -t, M. - L'amour des DE MARIE.-Bt -La dévotion à ce très

pauves.3oo6 nfats.doux Coeur. - 1,716 novices ou sémina-

pauvreS.-30,00 ehmnfants.M.-(.J: ristes.

.,. 5.-Sc t Pom e,V M. - (8vetu: 27. L.-S. Josep~h de Calasanzio, C.-

puS. Cyrict faCmilles.)-avrud L'amour chrétieni de! l'tnfance. - 314

12. D.- X aP. Pent - Ste Claire, V.- suéreus M.-spérigustiî.D-L ree-

L'esprit de détachement. - 9,318 grâces tir M de iS. faut-,9 vocations.pen
de persévérance.tideosfue.743vcin.

13 L.-S.Jeamî Berchmans, C'-Mont- 29. M. - Décollation de S. Jean-Bap-
réal : S. Pierre ès-Liens. - La vertu de tiste. - La fuite des occa,ioiîs dsîîge-
régularité. - 3,999 grâces d'union, de rennes. - Les Zélateurs et les ZélatriceS
réconciliation. de l'Apostolat.

14. M. - Vigile - (Aux Etats-Unmis. 3o. J -- ,te 11.0: de Lima, V'-Ht Rt.
jeûne.> - S. Etisèbe, piètre. - Le ieýpect .- LA générosité - 17,i6L inîtentions di-
du sacerdoce.- 10,087 grâces spirituelies, verses

15. M.-AssomPTI0N DE LA 33 V..- < V. -S. Raymnd Nonnat, C. -

D)t.Gt.Hft.Mt.Rt.Vt -Ulie sýainte jote. L'amnour du prochain. - Les Directeurs
-9,031 gi âces teiporcîles. de l'Apostolat.

EXPLICATION DES SIGNES. :.-tIndlgenac plenière; à =ier Degré; B -2e .Degrê;

Ç=3e Degi é; D=fndul. apostoliques; ê.*=A rchiconfrérie Romaine et &ardd
d'Honneur du Sacré-CSeur' H-Heure Sainte.- X=Bonne Mort; N=Aprhie.
du Coeur agonisant; R -Confrérie du S. Rosaire; V=Congrégationi de la S14

Vierge; Z.ýZlateursou Zélatrices.
1*> Là. où la solennîité dpunse fête est transférée au diminche, les indulgence> le

somît aussi, excepté celie de l'lleu.e sainte.

N.B.-Uiie iiduilgeiice de iuo jours est accordée pour chaque oeuvre offerte à ce&
inltentionis. -P'our être insérées, dans le CALENDRIER, les Intentions àarticàgiiei
dpîveut être rtçue". aux Bare,înx du MESSAGER, avant le premier jour du mois.
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